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PRÉFACE. 



Les nombreuses abréviations répandues 
dans les écritures du moyen âge ont été une 
source continuelle d'obstacles et d'erreurs. 
Quand elles ont exposé et exposent chaque 
jour des savants à commettre des méprises 
grossières*, quand les plus habiles dans cette 
matière déclarent que rien n'est plus difficile 
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ni plus scabreux (1), ne doit-on pas s'éton- 
ner qu'il n'ait pas été publié en France un 
traité spécial et raisonné sur cette branche 
si importante de la Paléographie? On possède 
bien, à la vérité, des listes ou des tables 
d'abréviations -, mais toutes se trouvent trai- 
tées accessoirement à la suite de quelques 
ouvrages de diplomatique ou de paléogra- 
phie. La littérature étrangère nous a même 
fourni quelques recueils d'abréviations figu- 

(1) Qu'on ne croie pas que nous exagérions à plaisir cette 
difficulté des abréviations. A part ce qu'en disent les auteurs 
diplomatistes et les paléographes , qu'on interroge les commen- 
tateurs des XVIe et XVUe siècles. Ils vous diront que les carac- 
tères des manuscrits qu'ils déchiffraient les effrayaient moins 
que les abréviations dont les textes anciens sont remplis. Et 
les variantes dont sont chargés nos vieux auteurs grecs ai 
latins, ne démontrent-elles pas qu'un mot était substitué à an 
autre , quand une abréviation embarrassait ? Le Bénédictin 
Montfaucon, si profondément versé dans les difficultés de la 
paléographie grecque et latine, dit, au si^et des abréviations : 
« Sunt autem qusedam (abreviationes) adeô perplexè descript», 
» ut non tironibus modo, sed etiam periiis negotium facessant, 
» occasioque lapsus sint. Imô etiam vel in obviis abreviatio- 
» nibus, peritittimotinhrdimviroierraise eomperimus»,»» 
et plus loin : « Si autem in abreviationibus et notis hujus 
» modi tritis et obviis tottantosque doctorum hominum lapsus 
» deprebendimus» quoi paies in aMis diffieilioribas accidiase? » 
{PeUwog, grœcti, p. 343-S43.) 



rées. Le plus remarquable en ce genre est 
celui qu'a publié, il y a un siècle , un anti- 
quaire allemand, J. Lud. Walther, sous le 
titre de Leocicon diplomaticum (1). Ce lexique, 
aussi bien que les autres recueils, est dé- 
pourvu d'une méthode explicative. 

Les savants diplomatistes bénédictins, qui 
regrettaient de n'avoir pu traiter avec éten- 
due la matière des abréviations, disaient, en 
citant le beau lexique de Walther : <( Notre 
littérature française manque d'un pareil ou- 
vrage, dont la nécessité se fait sentir à ceux 
qui veulent déchiffrer les anciennes écritures 
et travailler dans les archives ; » puis ils 
ajoutaient : « Au moyen d'un Dictionnaire 
d'abréviations fait sur les manuscrits et les 
chartes 'de France , on surmonterait sans 
peine bien des difficultés, et l'on éviterait de 

(1) Imprimé à GœUiiigue en 1745. C'est un in-folio conlenani 
1S5 planches d'abréviations expliquées. L'auteur a marqué 
le siècle où chaque abréviation était employée, en partant 
du Ville siècle et finissant au XVIe. Nous n'avons pas cru 
devoir employer ce système, attendu que la même forme 
abréviative traverse souvent plusieurs siècles, ne recevant 
d'antres modifications que celles qui lui viennent du change- 
ment de l'écriture. 
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prendre un mot pour un autre, mép?ise qui 
change souvent le sens d'une phrase. » 

C'est surtout à une époque comme la nôtre, 
où cette ardeur poBP la recherche et la pubfr 
cation des manuscrits inédits de notre his- 
toire et de notre littérature va toujows 
croissant, qu'il serait urgent de rendre vul- 
gaire une science qui peut faire éviter bien 
des méprises. 

Nos études sur les difficultés paléographi- 
ques et la haute bienveillance qui a accueil 
nos publications sur cette matière, nous ont 
encouragé à rédiger un Dictionnaire d^abré- 
viations qui serait pour l'inexpérience un 
guide^ sinon infaillible, au moins plus sûr 
que le tâtonnement de la routine , et qui 
pcHurait n'être pas inutile même aux habiles 
dans ce genre d^étude. 

En nous proposant ce travail, nous n'a- 
vons pas voulu copier rigoureusement le 
lexique du diplomatîste allemand* Il ne 
nous paraissait pas suf&sant de ne donna* 
que les abréviations latines des chartes et 
des manuscrits de notre pays» Les abrévia- 
tions des inscriptions lapidaires et métalli- 
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ques et les abréviations françaises les plus 
ordinaires devaient trouver place aussi dans 
ce Dictionnaire. Mais là encore ne devait pas 
se borner notre travail. Car ne faire que réu- 
nir dans un ordre plus ou moins méthodique 
des abréviations de tous genres, quelque 
étendu qu'en fût le nombre, c'eût été rendre 
un bien faible service et n'améliorer en rien 
les travaux déjà produits sur cette matière. 
En effet, qu'est-^îe que donner un Recueil ou 
Dictionnaire d'abréviations, sans rien dire 
^ de leur mécanisme, sans les expliquer par 
I principes ? c'est forcer les personnes qui le 
F consultent d'y revenir à chaque abréviation 
qui se présente. Procéder ainsi, n'est-ce 
I pas tomber dans ce défaut signalé par les 
auteurs de la nouvelle diplomatique , à l'oc- 
casion des notes de Tiron ? « On s'est con- 
tenté, disent-ils, de rechercher leur signi- 
: fîcation dans quelques anciens manuscrits, 

Ioù elles sont rendues en latin , et d'en 
composer des listes alphabétiques, sans ex- 
pliquer ni pourquoi, ni comment telles et 
telles Ggures ont.la valeur des lettres qu'elles 
expriment et des mots qu'on leur fait signi- 
Ger. » 
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Il nous restait donc à réparer une omission 
importante des paléographes, c'est-à-dire à 
expliquer, comme nous Tavons fait dans 
notre Paléographie des chartes et des ma- 
nuscrits (1), la méthode brachygraphique à 
l'aide de laquelle les graveurs en lettres, les 
scribes et les copistes du moyen-âge ren- 
daient leur écriture si brève, si serrée et 
quelquefois si énigmatique. En faisant con- 
naître les divers modes abréviateurs dont 
se compose cette méthode, en expliquant 
les signes qu'elle emploie, et les règles 
observées dans la formation de chaque 
genre d'abréviation, c'est déjà répandre, 
ce nous semble , quelque lumière sur le 
point le plus obscur des écritures anciennes? 
On concevra alors que notre Dictionnaire 
n'a plus besoin , une fois les règles connues, 

(I) Dès 1835, nous avions déjà, dans noire £ff ai fur /a 
Paléographie françaite , cherché à débrouiller le chaos des 
abréviations, en les classant par genre et en expliquant les 
règles qui président à leur construction Dans une seconde 
édition de cet ouvrage, en 1839 [Paléographie det charte* el 
det manutcrili)» plas de développement fut donné à cette 
partie importante de la paléographie; aujourd'hui nous pensons 
l'avoir complètement expliquée. 
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d'être grossi des abréviations simples et ré- 
gulières qui s'explicpient aisément : il ne doit 
contenir que les mots abrégés qui sont d'une 
construction trop brève, ou qui échappent 
aux règles générales. Il fallait encore , afin 
d'éviter la confusion et de faciliter les re- 
cherches, ranger à part les abréviations 
commençant par des signes ou des chiffres 
au lieu de lettres. 

C'est sur ces bases que nous avons cons- 
truit notre Dictionnaire , et nous n'avons rien 
négligé pour en faire un livre utile et com- 
mode. Il contient en outre une table des 
sigles romains qu'on rencontre dans les 
inscriptions chrétiennes jusqu'au Vl« siècle 
inclusivement; et, pour aider à lever un 
obstacle qui résulte de l'obscurité que répand 
sur certains mots latins une orthographe 
ancienne ou barbare (1), nous avons donné 

(I] « Xon negaverim, dit le docte MabilloD, tamcn residerc in 
illis instromenlis orthographi» nœvos non paucos , qui vel ex 
dictanlis, vel ex scribentis vitio processerunt. — Ex omissione 
UUer» gemioalœ. — Vocabuli similitudine. — Littcrx iranspo- 
sitione. — SyHabœ detraclalione. — LiltersB redundanlis adjec- 
Uone. » (De re Diplom. Orlhograpbia viliala, p. 57.) 
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une liste de cette sorte de mots , oii se trou- 
vent aussi les lettres et les syllabes mises les 
unes pour les autres. Comme il arrive que 
beaucoup d'abréviations sont construites 
d'après cette orthographe vicieuse, on aura 
un moyen de les expliquer, soit par cette 
table directement, soit par analogie avec 
les mots qui y sont rassemblés. 

Les caractères propres à chaque genre d'é- 
criture, placés en tète des divisions alphabé- 
tiques, serviront encore à lever les difficultés 
qui naîtraient de la forme étrange ou de la 
similitude de certaines lettres. On trouvera 
aussi dans ce Dictionnaire les chiffres roma- 
no-gallicans et arabes avec leurs différentes 
formes. Enfln nous n'avons rien omis de ce 
qui peut faciliter le déchiffrement des an- 
ciennes écritures. Nous avons cherché le 
plus possible à être méthodique dans le plan, 
et soigneux dans l'exécution matérielle de 
notre livre. Aussi , craignant qu'on ne rendît 
pas avec exactitude et correction les pages 
d'abréviations, nous avons voulu nous cha^ 
ger nous-môme de la tâche longue et péni- 
ble de les écrire sur pierre. Ainsi on sera 
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uré que les lettres et les signes abréviatifs 
ni pas été déûgurés , ni transposés : 
idition essentielle dans un ouvrage de 
te nature. 



DE LA BRACHYGRAPHIE 

DU MOYEN AGE, 

ou 

DIFFÉRENTS IODES D'ABRÉGER L'ÉCRITURE 

USITÉS PAR LES GRAVEURS EN LETTRES, 
LES SCRIBES ET LES COPISTES 

DU Ve AU XVIe SIÈCLE. 



désir ou plutôt le besoin de réduire l'écriture , soit 
lui faire occuper moins d'espace, soit pour en rendre 
ution plus rapide , soit encore , comme l'ont pensé 
ues-uns , pour dérober au vulgaire la connaissance 
•tains textes , fit imaginer chez les peuples les plus 
is divers systèmes abréviatcurs. Ceux-ci, transmis 
cle en siècle , s'ils ne furent pas toujours réguliè- ! 
:t suivis, en firent tialtm d'antms, qui n'étaient j 
it que d'ingénieuses conibinuiEoiis des premiers. I 
» nombreuses abréviations qui surchargent les écri- 
du moyen âge, an point de les rendre souvent indé- 
Lbk'?5, Jl'^ rivent ellea-momtji des sigles, des notes de 
, des lettres monogrammatiques ou conjointes , des 
; enclavées et de quelques signes particuliers ; tous 
i abréviatcurs romains introduits, avec l'écriture et 
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la langue latine, dans les Gaules, après la conquête de 
J. César, et qui tous s'y conservèrent pendant plusieurs 
siècles. 

Les BIGLES, genre d'abréviation où les mots sont repré- 
sentés par quelques-unes de leurs lettres constituantes, et 
souvent aussi par leur seule initiale^ furent employés non " 
seulement sur les monnaies et les inscriptions qui datent 
de la domination romaine, mais encore dons les inscrip- 
tions lapidaires et métalliques des premiers temps du 
moyen âge, où les copistes les utilisèrent môme dans la 
transcription des manuscrits (1). 

Les NOTES DE TiRON (2), Sténographie composée de 
lettres tronquées et de signes dont Texécution rapide 
permettait de suivre la parole, étdent plus spécialement 
usitées pour recueillir des discours , prendre des notes et 
obtenir de promptes transcriptions. Plusieurs diplômes de 
nos rois de la première race ont été écrits en not-es tîro- 

^1^ « Âu moyen de ces s'gles ou lettres init aies , d.sent les 
Bénédict ne d.plomat stes , on écriva-t les mots aves la plus ^'ande 
célérité. Un ancien poète en relève aies: les avantages : 

Hic et erit felix scriptor, eut littera verbum est. 

On fit usa^e de cette écriture abrégée tant dans les afiEaiîM 
publiques que particulières, dans les inscriptions et les manuscrite, ' 
dans les lois et les décrets, les d-.scours et les lettres. Les magistrats 
et les jurisconsultes s'approprièrent un grand nombre de siglss 
qu'on appelle juridiques • Puis ils c.tent le Virg le d'Asper 4s 
l'abbaye de Saint-Oermais-des-Prés , écr.t tout an sigles , dont It 
premier vers commençait ainsi : Tytire t. p r. s. t. f. 

Âinsl appelées du nom d'un aff ancbi de O.céron , qui avait 
porté au plus haut degré de per.^'ect on ces notes dont l'invention 
est attribuée à Ennius. 
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niennes (4 ) ; on les résen-oit aussi pour de certains écrits I 
qu'on voulait tenir secrets. L'usage de ces notes se sou- ! 
tint en France jusqu'au IX* siècle. i 

Quant aux lettres mokoobammatiques ou conjoin- | 
tee f aux lettres enclavées , c'étaient moins des abrévia- ! 
tions proprement dites qu'un moyen de resserrer l'écriture i 
dans un petit espace. Les inscriptions métalliques et lapi- ,' 
daires du moyen âge contiennent beaucoup de ces lettres. ! 
(Voyez les Spécimens , page 406, et les Inscriptions re- . 
présentées page 444, N«* II et III.) ; 

Les SIGNES particuliers dont nous avons parlé ont été ' 
empruntés pour la plupart aux notes de Tîron. Les Ko- | 
mains s'en servaient pour représenter des nombres , des j 
poids , des mesures , des particules et beaucoup de mots ' 
d'un usage fréquent. { 

Tous ces modes abréviateurs , sans parler encore des 
lettres renversées et retournées , furent , outre l'écriture ] 
ordinaire, d'un emploi constant et régulier dans les Gau- ! 
les , pendant l'occupation romaine. Dis le moyen âge , et '; 
même bien après l'invasion des barbares et des Francs , 
qui apporta tant de modifications dans les usages romains, 
les graveurs en lettres, les scribes et les copistes se ser- 

I 

(i) Dom C*rpent<.er, dana son Alpbabetum Tironianum, - 
a ^blié 64 dipl£mes appartenazit au règoe de Louis le Débonnaire. ; 
« Les notes vulgairement appelées tironiennes furent cependant 
«cployéM i transcrire des livres entiers , tels que les Psautiers de 
Stroatourg, de la Bibliothèque du Koi , estimé du Z« siècle, de 
l'abbaye de Saint-Germain-des-Prâs, beaucoup plus ancien, et celui 
d« 8aint-IUmi de Rems. » (Les BB. Oiplom ) Voyez le Spécimen 
de ce ^enre d' écriture, page 112. 
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virent encore de ces divers modes d'abréger Téc: 
Mais l'obscurité ou l'équivoque causés par les sigles 
bannis pour cette raison des livres de droit par une 
l'empereur Justinien (1), et la difficulté de lire et d 
tiquer la sténographie tîronienne comprenant pl 
cinq mille notes , firent abandonner insensibleme: 
moyens abréviateurs purement romains, qui d'à 
finissaient par ne plus répondre aux usages et au: 
mules d'une société qui s'était renouvelée sous l'inf 
du christianisme (2). 

Aussi , bien avant l'entière exclusion de ces a 
systèmes, au IX' siècle, un grand nombre de coph 
étaient venus à faire usage de l'écriture pleine (3J 
introduisant quelques abréviations d'une interprc 
facile. Ces abréviations, dues à d'ingénieuses con 
sons qu'avait fait imaginer l'emploi des sigles et des 
de Tiron, ne présentant plus d'obscurité ni d'équi^ 
furent adoptées par la généralité des scribes et des i 
copistes qui leur donnèrent beaucoup de vogue. 

(l) En 525. Bien plus tard encore, en 863, l'empereur 
fit défense d'employer dans le môme cas ce feeure d'abré^iati 

(a) Au ni» siècle , 8. Cyprien , évâque de Carthafte , av. 
compris la nécessité d'augmenter les notes de Tiron de toute 
qui convenaient à l'usâgs des Chrétiens. En effet, le langage 
g'.que avait des expressions et des formules particul.èras , 
abréviations roma.nes ne pouvaient rendre. 

(3) Oelle-ci n'avait pas cassé d'âtre cultivée malgré l'em 
ces modes abréviateurs. « Quoique cette sorte d'écriture a 
d'.sent les Oiplom. BB. , en parlant des notes de Tiron , i 
mode, eUe n'était ni assez commune, ci assez sûre, pour qu 
sa passer de l'écriture ordinaire. » 
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Au VI» et au VU» siècle, on les rencontre en petit nom- 
bre et d*iin mécanisme simple. Mais elles deviennent plus 
abondantes et se compliquent au VIII*, sous le glorieux 
règne de Gharlemagne, époque mémorable où l'écriture et 
les études furent renouvelées. C'est alors que les moines, 
qui se ressentirent les premiers des bienfaits de Tinstruc- 
ti(»i, apportèrent plus d'ardeur et d'habileté dans la 
transcription des manuscrits. Mais le besoin d'aller vite 
et d'économiser le vélin qui était très-cher, leur fît 
multiplier les abréviations. Elles reçurent donc im 
tel accroissement (i) et une systématisation si régu- 
lière, qu'elles constituèrent du VIII» au XVI» siècle un 
véritable art brachigrapbique, dont la méthode fut géné- 
ralement suivie par les moines copistes des différents Etats 
de l'Europe. 

Cet art des abréviations, qui allégeait le travail de la 
transcription , contribua puissamment à multiplier les 
manuscrits et à former de la sorte de riches bibliothèqr.cs 
dans les monastères où, avant l'invention de l'imprimerie, 
on n'avait pas d'autres ressources que la plume pour se 

^1^ Dom Devaines sous donse le tableau suiva&t de la pro— 
ftrMsion des abréviations : « Moins rares peu après le VI* siècle , 
leur nombre augmenta cocs dérablement au VIII* : elles ee mult- 
plièr«nt bien davantage au IZ* ; le Z* enchérit à cet égard sur les 
précédents : au ZI*, il n'y a pas de lignes dans les manuscrits et 
les chartes où il n'y en ait plusieurs : on en compte jusqu'à huit 
et dix dans une même ligne. Dans des manuscrits du ZII* au ZIII* 
et dans les deux suivants os porta cet usage à l'excès. L'écriture 
es fut fkrcie, même dans les ouvrages en langue vulgaire et dans les 
premiers exemplaires de l' imprimerie. » (Diction. Diplom. vo abrév.) 
V. nos Spécimens d'écrit, des ZIII* et ZIV* 8 , p. 1 19, no« II, III. 



[ VI ] 



faire des li\Tes. Les graveurs en lettres ont ( 
abréviations non moins utilement ; souvent m 
rendu leurs inscriptions obscures h force de '. 
pour leur faire trouver place dans l'espace trop 
d'une médaille ou d'un marbre. 

Enfin, cette brachjgraphie, qui vint si bien < 
nombreux copis'es du moyen âg3 (1), fut ar 
cueillie de nos premiers typographes qui, pend 
deux siècles, en chargèrent leurs éditions. Il } 
eux comme pour les scribes, économie de temp 
tière {%). Aussi un seul de leurs énormes et coi 
folios gothiques en produirait au moins trois 
s'il fallait aujourd'hui le réimprimer en toute: 

Ainsi donc, si tant d'abréviations produite 
brachygraphie sont venues obscurcir nos texte 
écrits du moyen âge, n'est-ce pas ime nécessite 
qui veut déchiffrer ces textes avec conscience 
préalablement les règles qui président à la c 

(l) Le nombre de8 copistes éta-.t prod.ft eux ; oat: 
1 y en ava*! de laïques. On en comptait , pi i do ts 
découverte de l'imprimerie , plus de d.x mille dans lo 
id Pans et d'Orléans , qui vivaient do ce pc-a.tU 
transcription. Il fallait deux ans d'iin travail soutenu 
pour transcrire la B.bla sur vélin. 

(fi] Ces avantages, qui n'ont pas besoin d'être démo 
avoués hautement par les imprimeurs dea ZVe et 
Jansen, dans son Essai sur l'origine de la gravure an 
chronique imprimée à Lubeck, en 1475, soua le t t 
msntum novitiorum, où il est dit qu'on y a ad 
viations afin de pouvoir réduire tout l'ouvrage en un 
et en rendre par là l'acquisition plue fasile. (Voy. t. 
graphie, p^ 33.) 
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de chaque genre d'abréviation, et, par ce moyen, de se 
rendre facile la lecture des chartes, des manuscrits, des 
inscriptions métalliques et lapidaires. Car vouloir procé- 
der autrement, c'est une témérité d'autant plus blâmable 
( qu'elle a déjà donné lieu à de nombreuses et graves er- 
reurs. 

En effet , celui qui n'entend rien à la valeur et au 
mécanisme des signes, comment pourra-t-il distinguer 
fuit d'avec fuerit, prcenotandum d'avec probandum, pater 
d'avec prœter, primo d'avec probatio, alia d'avec animalia, 
apoatolua d'avec amp^tus, causœ d'avec creare, inter d'avec 
intelligitur, creatio d'avec capitula, et bien d'autres abré- 
viations semblables entre elles qui ne différent que par 
les signes? (Voy. page 110.) Le sens de la phrase n'est 
pas toujours un guide sûr en pareille occurrence, surtout 
quand ce sens dépend du mot qu'on ne peut interpréter. 

n résulte donc de ce que nous venons de dire que les 
graveurs en lettres, les scribes et les copistes anciens, les 
uns pour renfermer une longue inscription dans un petit 
espace, les autres pour rendre plus expéditif le travail de 
la transcription, ont fait usage des différents modes sui- 
vants d'abréger l'écriture, savoir : 

1 « Par sigles ; 2® par contraction ; 3*» par suspension ; 
io par signes àbréviatifs ; 5« par petites lettres supérieu- 
res; 6® par lettres abréviatîves ; 7* par lettres mono- 
grammatiques et enclavées, et 8" par signes particuliers. 

On concevra maintenant comment de ces différents 
modes employés simultanément et diversement combinés 
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entre eux, est résultée cette prodigieuse quantité d'abré- 
viations, dont les formes sont si variées , si capricieuses, 
et qui abondent surtout dans les écritures du YID* an 
XVI« siècle. 

L'explication que nous allons donner de chacun de oe> 
modes abréviateurs apprendra d'abord à résoudre à la 
première vue un grand nombre d'abré\iations simples, et 
rendra ensuite plus facile l'usage de notre Dictionnaire 

I. 

ABRÉVIATIONS PAB BIGLES. 

Les sigles, dons la rigueur du mot et selon la plus 
commune étymologic (singulœ litterœj, sont des lettres 
uniques , isolées , dont l'emploi est de représenter 
abrégé les mots dont elles sont les initiales (i). 

Ainsi une abréviation par sigle est un mot fîguré par 
sa seule initiale. 

Exemple : S. p' salutem, signum, sigillum ; 0. p^ o^t- 
tu8 ; C, p' capitulum, contra ; F p' Francorum, félici- 
ter, etc. 

Les abréviateurs se servaient d'un sigle pour désigner : 
1» Un nom, un prénom, comme H, p' Henricus, Hugo; 
W. p' Willelmusj Wido; A. j^^ Ambrosius, Auguttut, 

(ly D4ne les inssrlpt ons romamas , on distingue deux sortes ds 
si^es, les simples et les' composés , lesquels se subdivisent en plu- 
sieurs espèces. Ces distinctions sont inutiles pour nous; car, hors 
les sigles simples, nous ne 7070ns plus dans les autres genres d'A- 
bréviation que des mots plus ou moins tronqués , qui s'expliquent 
ordinairement soit par les signes , soit par les petites lettres supé- 
rieures, soit par les lettres abréviatives qui les aesompagnent. 
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i«; /. p' Johannes , Jacobus ; G. p' Galterua , 
is, Gislebertus ; 0. p' Oshtrnxts, Odo, Otho ; R, 
Ifus , Ricardus , Rogerius , et U. p' Unfridua ; 
o, etc., etc. 

a titre, une qualification, comme C pr Cornes ; 
x ; D. p** Dux, Deus, Dominicus; E. p' Epis- 
P. p' Pater j Pontifex, Papa ; F. p' Frater, Filius ; 
ater; B. p' Beatus; S, p' Sanctus; R. p' Reveren- 
p' Venerabilis, Venerandus, etc., etc. ; 
nfin tout mot <V\m usage fréquent, ainsi que plu- 
articules. 

iple : i p' id est, s p' silicet, d p' de, c p' cutn, 
} V^^> P^^f P*"* oupffP^ q p' qui, quœ, etc., etc. 
exprimer cette dernière sorte de mots, le sigle se 
rarement sans être accompagné d'un signe ou 
etite lettre abréviative qui sert à l'expliquer, 
ieurs sigles de suite annoncent assez ordinaire- 
3s fonnules, des invocations, des expressions con- 
, etc. ; telles sont celles-ci : 

D. N. PP. Domini nostri 
Papœ. 

EM"'« CEL"»» T. Eminen- 
tisimœ Celsitudinis tuœ. 
I. M. VI. In œternum vive. 
I. B. lohannes Baptista, 
I. CC'os. Jurisconsultos, 
I. C. oui. X. lesus Christus, 
I. C. luris consultus. 



d. Anno Domini Mil- 
mo. 

Ave Maria. 

leata Maria ou Mater. 

leatus Paulus ou Pe- 

s. 

. Cardinal Tituli.... 
Dei Gratia. 
Dux Normanniœ. 
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I. D. N. In Dei Nomine. 


S. G. Sanctut Gregorius, 


0. S. B. Ordinis Sancti Be- 


S. M. Sancta Maria, Mater. 


nedicti. 


S. M. E. Sancta Mater E<y 


R. F. Rex Francorum. 


clesia. 


R. I. P. Requiescat in pace. 


S. M. M. Sanctam Mariam 


R. P. D. Reverendissimo 


Majorem. 


Patri Domino. 


S. R. E. Sancta Romana 1 


S. B. Sanctus Benedictus. 


Ecclesia. | 


S. C. M. Sacra Cœsarea 


S. R. I. P. Sacri Romani 


Majestat. 


Imperii Pr inceps. 


S. D. Salutem dicit. 


S. V. Sanctitas Vestra. 


Smi D» N*. Satic/iMim» Do- 


V. I. Vestri Imperii. 


mini nostri. 




Il est une autre sorte de sigle qui se rencontre plus 


souvent dans les inscriptions et les manuscrits que dans 


les chartes. Ce sont des initiales doubles , qu'on appeUe 


sigles répétés. Leur emploi est de faire connaître que 


les mots ainsi abrégés sont au pluriel. En voici quelques 


exemples : 




ANN. Annos. 


IMPP. Imperatores. 


BB. Beati, Benedicti. 


KK. Karissimi. 


ce. Carissimi, Clarissimi , 


LL.^Libri, 


Capituli, 


MM. Magittri, mariyret, 


DD. Domini. 


ministri. 


DNN. Domini. 


NN. Nottri. 


DDPP. Depositi. 


NNR. Nostrorum. 


FF. Fratres. 


NOBB. Nobiles. 



mnes. j SS. Sancti. 

îtrea, Papœ, Posuerunt \ TT. Tituli. 

endant, comme il y a plusieurs exceptions à cette 
on évitera de confondre les abréviations précé- 
avec celles qui suivent : 

00. Omnino. 
PP. Papa, perpétué. 
RR. Rex et Regina. 
SS. Suprascriptus . 
TT. Testamentum, titulue. 
TTM. Teetamentum. 
XX. Vigentiy Christus. 



[nima. 

ircitm, ducenti. 
*ai>id. 

andectœ. 
rregorius. 

Monumentum, matri- 
znium. 



siglcs répétés indiquent aussi un superlatif. 
[)le : 

lenè beni foptimèj. LL. Libentissimè . 
■larisaimus. MM. Meritissimus. 

'elici88imu8, PP. Piiseimus. 

{ariseimus. SS. Sanctieeimue. 

genre d^abréviation est plus particulier aux inscrip- 
romaines qu'à c|^les du moyen âge. Il en est de 
des sigles contournés ou renversés dont Pemploi 
de désigner des féminins et des noms de femme. 
, était mis p' conliberta ou p"" Caia ; W pr mulier 
irca; 'î pr Filia; X p' Karissima ; J p' Liberia ou 
; H p' publica ou pupilla^ etc., etc. 
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Si les abréviations par sigles causent de grandes diffi- 
cultés dons la lecture des inscriptions romaines qui en 
sont remplies f il n^eu est pas tout à fait de même à Té- 
gard des inscriptions , des chartes et des manuscrits du 
moyen âge, où les scribes et les copistes employaient les 
sigles concurremment avec des signes empruntés aia 
notes de Tiron, et des petites lettres supérieures pour 
en faciliter l'interprétation , comme on le verra plni 
loin. 

Cependant, comme rien n'est plus énigmatique que œ 
mode d'abréviations par sigles , nous ferons remarquer 
que, pour les interpréter, il ne faut pas s'éloigner des 
expressions, des formules et des usages propres an style 
lapidaire et métallique. On trouvera souvent dans leslivTes 
de théologie des versets entiers de l'Ecriture sainte repré- 
sentés tout en sigles : il sera facile de les expliquer avec 
des concordances de l'ancien et du nouveau testament. 
Les sigles des inscriptions romaines, qui sont surmontés 
d'im trait horizontal, annoncent généralement des non*- 
bres. Chaque sigle, qu'il soit simple ou composé, est 
ordinairement séparé des autres par un point rond , on 
carré, ou en losange, ou en cœur. Beaucoup de graveurs 
en lettres du moyen âge, à l'imitation des Romains, <mt 
inséré des mots entiers dans les ^les, pour éviter l'équi- 
voque et la confusion. Pour faciliter le déchiffrement des 
inscriptions chrétiennes antérieures au VII® siècle , nous 
avons donné une table particulière des sigles romains. 
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n. 

ABBETIATIOXS PAB CONTRACTION. 

Tous les mots dont on a retranché quelques lettres 
médiales, en réser\'ant la première et la dernière lettre, 
forment des abréviations par contraction, parce que dans 
ce mode d'abréger, les mots semblent resserrés, contrac- 
tés entre l'initiale et la finale. Cette forme abréviative 
appartient aux sigles composés. 

EIxemple : Flo pr falso, apli p' apostoli, scia p' tandis, 
magro p' magistro, orones p' orationes, etc. , etc. 

Dans cette sc rte d'abréviations, les copistes, pour éviter 
l'équivoque ou l'obscurité, ont conservé presque toujours 
une ou deux lettres médiales caractéristiques du mot qui 
servent à le faire reconnaître. Par cette raison , on ne 
peut confondre flo (falso) avec fco (facto); Icis (lectisj 
avec Iris (litteris) ; caplo (capitulo) avec capllo (capella- 
no), etQ. , etc. 

Il y a aussi de ces abréviations qui n'ont seulement 
que l'initiale et la finale. 

Exemple : ms p*" minus , hc p' hoc, tn p' tamen, os 
p' omnes, no p' natura, dr p' dicitur, qd p' quod, apd 
p' apud, mo pr modo, nr p' noster, ne p' nunr, It p' licet, 
sb p' *u&, em p' enim, mo p* meo , om p^ omnium, st 
pr sunt, te p' tune, etc. , etc. Les mots d'une ou de deux 
syllabes ofirent plus spécialement des contractions de ce 
genre. 

On trouve encore des mots qui ne sont contractés que 
dans la dernière ou les deux dernières syllabes. 
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Exemple : Superst p' supenunt. inst insunt, fuert 
p' fuerunt, dixert p' dixerunt, air p* aliter , piurair 
p' pluraliter, interdm p' interdum , actm jf ttctum, 
etc. , etc. Donc les syllabes latines qui se contractent le 
plus ordinairement sont celles-ci : sunt par tf. runt par 
rt, liter par /r, dum par dm, tum par /m, runt par c/^ 
I «iip^r i>ar sr, bene par 6n : et celles-ci encore qui S3 rcn- 
' contrent trè^frvciuerament en fran<;^s comme en latin : 
ao pr atio et oe p' atione ou ione. Kxcmple : oroes, oratio- 
I tïm; generao, jfn^ra^io; receptoe, r^reptione : obligaon, 
obligation : raoe, ratione. 

i Suivant les accidents qui résultent de la déclinabilitû 
; ou de la conjugabilitc^ des mots , la variation des termi- 
I naisons se fait sentir immédiatement après la lettre 
J caractéristique , et , à leur défaut , après l'initiale , ce qui 

permet de reconnaître le même mot abrégé , malgré la 

différence de sa terminaison. 

Exemples de déclinaison et de conjugaison : 
Sulistaiiiîfi 



Singulier. 



Pluriel. 



N. f-r, frater, 
G. fr-is, fratris. 
D. fr-i, fratri. 



fr-um, fratrum. 
fr-ibus, fratribus. 
fr-es, fratret. 



fr-es, fratret. 



A. fr-em, fratrem 



V. f-r, frater. 
Ab. fr-e, fratrt. 



fr-es, fratres, 
fr-ibus, fratribus. 
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▼erbe. 



h-eo, habeo. 
h-ebam, habebam, 
h-ui, habiii. 
h-ueram, habueram. 
h-ebo, habebo. 
h-uero, habuero. 



h-eam, habeam. 
h-erem, haberem. 
h-uerim, habuerim. 
h-uissem, habuissem. 
h-itum, habitum. 
h iturus, habiturus. 



Il en est de même pour tous les substantifs , adjectifs I 
et verbes contractés, dont toutes les désinences ont été | 
observées par les copistes avec beaucoup de régularité : I 
comme on le voit , dans cette sorte d'abréviation , la ter- 
minaison est toujours indiquée. Cela n'empêche pas 
cependant ce genre d'abréviations, utilisé aussi par les 
graveurs en lettres, d'offrir quelques difficultés. On trou- 1 
vera dans le Dictionnaire le moyen de les résoudre. 

La contraction se retrouve encore dans les mots compo- | 
sés ou dérivés. | 
Exemple : dr (dicitur) se remarquera dans contradr \ 
^contradiciturj / epi fepùcopij dans epatus fepiscopatusj ' 
en retranchant i et ajoutant atus; dcos (dictas) dans j 
tupradcoa (supradictosj ; fcis ffactisj dans confcia (confec- \ 
tisj , a se changeant en e dans les composés ; pri fpatrij 
dans pria, priarcha fpatria, patriarchaj ; sci (sancti) 
dans tcionem (sanctionem) , et une foule d'autres sem- 
blables, i 
Toutes ces abréviations par contraction sont ordinaire- j 
ment tranchées ou surmontées d'un trait horizontal , j 
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comme nous en donnons quelques exemples en traitant 
des signes abréviatifs. 

m. 

ABSEYIATIOKS PAR SUSPENSION. 

Les scribes, les copistes et les graveurs en lettres ont 
encore abrégé beaucoup de mots en les laissant inachevés ; 
tels sont les suivants : Rothom' pr Rothomagensis ; testim 
pr testimonium ; den' p' denarios; offic' p' officialis; auV 
pr autem; ben' p' benedictum, benedictionem ; sol' pr«o/f- 
dos; Ebroic' p' Ebroicensis ; OcV p' Octobris; dioc' p' dio- 
cesis ; Henr' p' Henricus; inc' p*" incipit ; Àrchid' p'ir- 
chidiaconus ; test' p' testibus ; ven' p' venerabilis ^ dil' 
p' dilectis; Cur' p' Curiœ; sexag' p*" sexaginta; ftif* 
p' turonenses ; and' p' andegavenses ; canon' p' canotU- 
cos ; relig' p' religiosis ; sciât' p' sciatisj libr' p* libras; 
cont' p' contestala ; dat' pr datum , et mille autres de 
cette nature. 

Ces abréviations, quelque resserrées qu^elles soient, 
offrent en général moins de difficultés que celles par 
contraction. Leur terminaison se fait toujours connaître 
par l'accord logique et grammatical, et quelquefois 
mOme par un signe abréviatif , ou par une petite lettre 
supérieure représentant la syllabe finale , ainsi que nous 
Pcxpliquerons en parlant de ces deux sortes de signes. 

Les mots simplement abrégés par suspension (4 ) sont 

(l) O'eot-à-dire qui ne sont pas aoum s à l'action de plusieur» 
modes abréviateurs à la fois. 
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ordinairement accompagnés d'un signe , tantôt c'est une 
barre horizontale qui tranche les hastes supérieures des 
lettres, ou qui surmonte celles-ci, à défaut de hastes, avec 
un point au pied de la dernière lettre : tantôt c'est un 
petit trait, approchant plus ou moins d'un 7, placé au- 
dessus de la dernière lettre. 

IV. 

JLBBÉVIATIONS PAB SIGNES ABREVIATIFS. 

Le mode d'ahréger le plus généralement suivi dans les 
écritures du VIII« au XVI* siècle inclusivement , fut de 
supprimer dans les mots des syllabes ou des lettres, et de 
les remplacer par des signes abréviatifs de convention. 
Ce mode , comme on pourra le remarquer, ne consiste 
que dans l'emploi de sigles simples ou composés, com- 
binés avec quelques signes tironiens. 

La connaissance do ces signes, des formes diverses 
qu^ils affectent , des différentes fonctions qu'ils remplis- 
sent, est indispensable pour expliquer le grand nombre 
d'abréviations qu'ils constituent, puisqu'ils en donnent 
ordinairement la clef. 

Les scribes et les copistes employaient communément 
huit sortes de signes abréviatifs, qu'il faut, pour plus de 
clarté , distinguer par le son des syllabes ou des lettres 
dont ils tiennent lieu, et par leur fonction la plus usitée, 
sans avoir égard aux diverses formes de chacun de ces 
signes; lesquelles formes ne sont que des modifications 
que la suite des temps et la différence des mains leur ont 
fait subir. 



Ainsi les différentes figures (1 ) du signe 
X" 1 représentent M ou N. 



X» 2 ER, RE, m. 

X- 3 US. OS. 

N« 4 UR, TUR. 

X^ 5 S, et diverses terminaisons. 

X» 6 CUM, GUN, COM, CON. 

X» 7 QUE, ET, US, M, EST, IS. 

X« 8 RUM. 



Ces signes sont indépendants des mots, c*est-4-dîre 
qu'ils se placent indifféremment sur tous ceux qui con- 
tiennent des lettres ou des syllabes quUls peuvent rempla- 
cer : c'est d'autant plus à remarquer, qu'il y a certains 
mots, certaines lettres qui retiennent constamment le 
signe que l'usage leur a assigné. 

Parmi ces signes abréviatifs, les cinq premiers surmon- 
tent les mots ; les trois autres se mettent an rang des 
lettres. Nous allons entrer dans quelques détails sur la 
forme, la valeur et l'emploi de chacun d'eux, ayant soin 
<le faire remarquer les exceptions aux règles générales 
<iue nous aurons indiquées. 

I. 

Le trait horizontal pour les inscriptions en capitales, 
ou bouclé pour l'écriture des chartes et des manuscrits, 

(l) Ne pas cesser d'avoir sous les yeux le tableau ra sonné des 

8-ène3 abréviatifo fpaô93 109 et suivantea) . pendant le cours de 
l'explioation. 
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est la forme la plus ordinaire qu'affecte le N« 4 ; placé 
au-dessus d'un mot, et plus particulièrement sur la lettre 
qui précède Pomission, il indique la suppression de M ou 
N. Voyez les abréviations de meum, quem, cum, enim, 
comitis, eam. — Non, inter, tune, contrà, in, mense. 

n arrive souvent que ce signe remplit deux fonctions 
difiërentes dans le même mot. Ainsi ois p^ omnis, anuati 
p*" annuatim, anu p' annum, etc. 

n surmonte aussi les mots abrégés par contraction et 
ceux par suspension. Voyez les abrév. de episcopo , 
beati, domini, littera, apostoli, omnes, — Turonensis, bene- 
dictionem, sedis, solidos, Rothomagensis. Ce signe supplée 

aussi la syllabe er et re dans certains cas. Voyez inter, 

liberis, prœter, hœredes, liber. 

H est bon d'être prévenu que dans les inscriptions le 

trait horizontal tranche souvent une lettre dans le milieu, 

au lieu de la sumonter. Voyez-en des exemples, p. 1 08- 

u. 

Le signe N® S, dont la forme est habituellement celle 
d'un 7 ou petit crochet , se met , comme le précédent , 
au-dessus de la lettre qui précède l'omission. Dans les 
écritures cursives, s'il est employé à la fin d'une abré- 
viation , il se lie à la dernière lettre sur laquelle il se 
rabat par im trait demi-circulaire. H tient lieu fréquem- 
ment de la syllabe ER. Voyez les abrév. de Roberti, 
libère, clerici, hœredes. 

Quelques écrivains , au lieu d'employer ce signe avec 
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certaines lettres à liaste supérieure, préféraient trancher 
CCS mêmes lettres par un trait horizontal pour exprimer 
également la syllaln; ER. A'oyez le signe précédent, aux 
abréviations inter, Uberis, etc. 

Souvent on le trouve employé en sens inverse ; c'esl 
pour cette raison que , sans rien perdre de sa forme , il 
signifie RE ou , suivant le besoin du mot. Voyez ]m 
abrév. de creaia, mereatur, cantare, très, prœter. H peut 
représenter dans un même mot ER et RE. 

Quand le signe X<» 2 est fixé à un & ou à une I, 3 
désigne, dans certains cas, que ces lettres sont mises pour 
ub, el, ul Voyez les abrév. de relj libelli, «06, muU»f 
procul, ruU.Yi sert aussi à marquer les abréviations pv 
contraction et celles par suspension. Voyez les mots abré- 
gés de episcopo, beati, domini, littera, apostoli, omtm, 
negotia, — Turoricnsis, benedictionem, sedis, aolidos, Roth<h 
magensis. 

Les copistes ont encore fait usage de ce signe pour 
remplacer la syllabe IR. Voy. les abrév. de con/lrmo, 
tirgo, riro, abire, scrvire. 

Ce signe fixé aux consonnes leur donne encore la valenr 
de be, ce, de, fe, ge, etc. C'est do la sorte qu'on peut ex- 
pliquer di par dei, ma par mea, ido par ideo, liblli par 
libelli , etc. Le trait horizontal remplace quelquefois ce 
signe pour la même fonction. 

m. 

Le signe n» 3^ assez semblable à un 9, employé pour 
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a syllabe US, se pose, comme les précédents, au-dessus 
Le l'omission, au milieu comme à la fin d'un mot. Yoj. 
es sbrév. de ymnus, ejus, opus, jnstus, almus, minus. 

On trouve encore ce signe mis pour OS. Voy. les abrév. 
Le nos, possit, posteà, posterius, vos, nostris. 

Dans un même mot, il représente à la fois US et OS. 
Voy. l'abrév. précéd. de posterius. 

Quelques copistes du XW* et du XV* siècle ont abaissé 
3e signe au rang des lettres, contre l'usage des siècles 
précédents, pour représenter la syllabe us. Voyez les 
abrév. de intus, quitus, custodit, duobus, omnibus. 

Les impressions gothiques nous le montrent sous la 
forme d'un C retourné, également rangé avec les leftres, 
et presque toujours à la suite d'un 6. Voy. les abrév. 
précédentes do duobus, omnibus. 

IV. 

Le signe n» 4 a subi beaucoup de modifications dans 
ses formes. Il prend tantôt la figure d'un 31, tantôt d'un 
3 tracé ^ivement, tantôt d'un 8 ou plutôt d'un petit s 
renversé et couché horizontalement ; son emploi est d'être 
substitué à la syllabe UR, soit au milieu, soit à la fin des 
mots. Voy. les abrév. de sepelitur, cur, visuris, futuri, 
amatur. 

On le trouve quelquefois employé pour TUR. Voy. les 
abrév. do datur, interpretatur, scribitur, accusatur. 

Y. 

Le signe n» 5 n'est absolument qu'un petit s supé- 
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rieur, dont la fonction est d'indiquer romisaion de la 
seule lettre qu'il représente. H se met au-dessus de l'es- 
pace que Vs dovTait occuper. Voy. les abrév. de plura, 
vis, pascha, deposcit, nos. 

Son emploi est aussi d'indiquer la désinence dans les 
abréviations par contraction ou par suspension. Voy. les 
abrév de omnis, omnipolens, abbas, nobis. 

On trouve fréquemment ce signe employé avec des 
sigles simples et le signe No 6, dont il sert à expliquer 
la terminaison, comme dans l'abrév. de alius, beatus, 
omnis, pars, secundus, très, christus, consequens, rendu 
par a*, b*, o*, etc. 

VI. 

Le signe n» 6, dont la forme là plus habituelle est 
celle d'un c retourné ou d'un 9, se met au rang des let- 
tres ; sa place, suivant l'occasion, est autant au milieu 
qu'au commencement ou à la fin d'un mot. H tient lieu 
des syllabes CUM, CUN, COM, CON. Voy. les abrév. 
de locum, circumscripti, quibuscum, prœcum. — Cunctis, 
noscuntur, dicuntur, secundo, — Communias, incommode, 
compressis. — Conf essor, continet , contrà, inconcussa, 
conjugio, consecravit, confesse. 

Quoique ce signe ressemble à celui qui est indiqué 
n^ 3, on ne les confondra jamais ensemble si on remarque 
bien que l'un s'emploie toujours au-dessus des mots, et 
que l'autre se met régulièrement au rang des lettres. 

VII. 

Le signe n® 7 : sa première figure fut celle d'un point ; 
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îème , de deux points ; la troisième enfin , d'nn 
\irgule, qui, se joignant dans la suite, fomèrent 
e de 3. Telles sont les formes sous lesquelles on 
rencontrer,, suivant les siècles où chacune d^elles 
iployée. 

souvent joint à la lettre q avec laquelle il repré- 
QE. Voy. les abréviations de que, atque, quoque, 
, usque. Il s'emploie aussi seul pour signifier le 
î. Voy. les abrév. de atque, neque^ quaque^ utque, 
ue. 

ae le que des latins équivaut à ET, les scribes 
Â négligé de se servir du mÔme signe dans la ter- 
1 des mots en et. Voy. les abrév. de habet^ pla- 
f sed, prœbet, tnoneti*. Le point et virgule était 
fois remplacé par un long crochet, comme on peut 
Ans les abrév. de placet et prœbet. 
hé à un b, il remplace la terminaison us de beau- 
mots latins. Voy. les abrév. de quibus, duobus, 
, quibusdam. 

T« et au XVI* siècle il se montre usité pour m, 
cas , il est toujours à la fin des mots. Voy. les 
e tam, bonum , item, eadem, votum. Il a été 
iployé par quelques copistes pour EST. Voy. les 
e prodest, prœest, interest, adest, inest. 
un petit signe que, par ressemblance, il ne faut 
bndre avec celui qui tient lieu de la finale et ; il 
arquer la terminaison t* et se lie à plusieurs let- 



tros, et notamment au c, g, r, t, avec lesquels il produit 
les désinences cis, gis, ris, tis, Yoy. actis, régis, etc. 

Ce petit signe se rencontre spécialement dans les 
impressions gothiques. Il remplaçait par sa forme concise 
le trait que faisaient les scribes à la suite des lettres que 
nous avons désignées et qui avait la même signification. 



Le signe n® 8 n'est au fond qu'im r, quelquefois ca- 
pital, quelquefois minuscule romain, et plus souvent un 
r gothique en forme de 2, tranché ordinairement par une 
sorte de 7. Il s'emploie aussi bien dans l'intérieur qu'à la 
fin des mots, dont il représente la syllabe RUM. Voy. 
les abrév. de quorum^ suorum, servorum, animarum. 
Dans l'écriture cursive, les écrivains rabattaient un trait 
circulaire sur l'r, pour obtenir la désinence mm. 

Outre cette explication des signes abréviatifs, nous fe- 
rons observer, 

4 ° Que deux de ces signes peuvent s'employer isolé- 
ment : le signe 6, pour figurer l'adverbe et la préposition 
cum, et le signe 7, sous la forme d'un petit crochet, pour 
la conjonction et ; 

%^ Que plusieurs signes abréviatifs, quels qu'ils soient, 
peuvent à la fois entrer dans la construction d'une abré- 
viation ; 

3<* Qu'ils sont tous susceptibles d'être usités avec une 
initiale, ou à la fin d'une abréviation par suspension, 
pour marquer la terminaison ; 
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4* Eiifin que quelquea-UDS de ces signes ODt été détour- 
nés quelquefois de leur application ordinaire pour être 
employés, avec d^autres signes particuliers , à donner à 
certaines lettres une signification spéciale. 

V. 

ABB^YIATIONS PAR LETTRES SUPERIEURES. 

Indépendamment des signes abréviatif», les copistes ont 
employé de petites lettres supérieures dans les abrévia- 
tions, pour marquer Tabscnce de telle ou telle syllabe, 
comme aussi pour indiquer la terminaison. Nous allons 
faire connaître les règles ordinairement suivies dans ce 
mode d'abrèger. (Voy. page 440.) 

Les voyelles a, e, i, o, u, employées comme petites su 
périeures, se traduisent par ra, re, ri ro, ru ; elles accom- 
pagnent spécialement les consonnes b, c, d, f, g, h, p, t, 
V, et rarement les voyelles. Voy. les abrév. de acras , 
gravem, infrà, tradidit, pratis, où a qui les surmonte 
équivaut à ra; 

Très t creavit, intégré, impressionem , où e supérieur 
équivaut à re ; 

Sacriêta, priore, triginta, febris, tria, où t supérieur 
équivaut à ri; 

Sacro, introducti, libro, petro, agros, intrà, où o 5Mjje- 
rieur équivaut à ro ; 

Cruds, congrua, brutis, prudens, frustrà, où u supé- 
rieur équivaut à rti. 

Ces mêmes voyelles ont été usitées en sens inverse, 



m. 



— .- . ^ 
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c'est-it-dire pour w, er, ir, or, ur ; elles se plaçât inM- ' 
fëremment sur toute oonsonne. Voy. les abrév. de cor- 
nifice, incamati, martio, cartam, où a supérieur est mis 
pour ar, ainsi des autres. 

On trouvera des abréviations où la même voyelle rem- 
plit deux fonctions différentes, comme dans c^cumpsàpti, 
circumscripti, etc. 

Les copistes se servaient aussi de petites consonnes su- 
périeures : ils mettaient, 

4 o c p' ec, accompagnant toute consonne, comme dans 
les abrév. de donec, peccare, hec, rectoris, adjecta ; 

2* m p' tim à la fin des mots, comme dan«i les abrév. 
de interdum, factura, circùm, dictum ; 

3*» r p' er et pf t*r à la fin des mots. Voy. les abrév. 
de mater, féliciter, frater, super. — Dicitur, crecUur, 
legitur ; 

kt^ % p' it, accompagnant toute consonne (4). Voy. les 
abrév. de procedit, intromittit, dixit. 

Il est encore des petites lettres supérieures, termîna- 
tives, c^estrà-dire dont la fonction est de faire connaîtra la 
terminaison. Elles accompagnent lee abréviations par sus- 
pension et les lettres isolées ou sigles. C'est pour faciliter 
Pintelligence de ces derniers surtout, qu'à chaque lettre 
de notre Dictionnaire nous les avons fait précéder les an- 
tres abréviations ; on remarquera que la plupart de ces 

(l) On trouve le si^ne abréviatif No 6 combiné «vec les petites 
supérieures tenninatives. Ex. : 9t pr communi, 9* pr contra. 
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âglea 86 retrouvent dans d'autres abréviations de mots 
composés. Il ne faut pas confondre ces lettres supérieures 
avec celles qui indiquent des corrections. 

VL 

ABREVIATIONS PAB L£TTB£S ABBEVIATIVES . 

L'usage de ces lettres dans les abréviations est de 
remplacer certaines syllabes; elles sont alors accom- 
pagnées d'un signe qui les fait reconnaître. Bien sou- 
yent ce signe n'est lui-même qu'un de ceux que nous 
avons compris dans l'explication des signes abréviatifs ; 
mais comme il arrive que les lettres qui en sont accompa- 
gnées ont parfois une signification toute autre que celle 
qu'on serait porté à leur appliquer d'après les règles 
ordinaires , nous avons pensé devoir faire figurer dans 
notre* Dictionnaire , indistinctement , toutes les lettres ' 
qu'on rencontre surmontées ou tranchées d'un signe quel | 
qu'il soit ; par ce moyen, on saisira de suite les difiérentes | 
attributions que les copistes ont donné à telle ou telle | 
lettre. Par exemple, qu'on trouve un a surmonté d'un 
trait horizontal, dans les mots abrégés mea , multa, 
atea, tatwm, etc., on lira facilement meam, multum, 
antea, tantum, quand on saura que l'a barré au-dessus 
représente am ou on. Il faut faire attention que nous ne 
parlons ici que des lettres abréviatives dans les mots, et 
non employées isolément ; car dans ce dernier cas a, ainsi 
que nous l'avons désigné, pourrait signifier un mot entier 
comme aut, autem, antè, ou tout autre dont il serait le 



^ 
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sigle ou lettre initiale. Aussi, pour éviter toute confuûon, 
nous avons renfermé entre parenthèses la valeur qu'une 
lettre abréviative peut avoir dans les mots. 

vn. 

ABBETIATIONS PAB LETTRES MONOGSAMMATIQUBS 
OU CONJOINTES, ET PAR LETTRES ENCLATéBS , 
RENVERSÉES ET RETOURNEES. 

Les lettres monogrammatiques, comme nous Pavons 
déjà dit, sont moins des abréviations proprement dites, 
qu'un 'moyen employé surtout par les graveurs en lettres 
pour resserrer récriture et lui faire occuper moins d'es- 
pace. Mais ces lettres entrelacées les unes dans les autres, 
contournées ou renversées, et présentant parfois un as- 
semblage de lettres de différents genres, ne laîssex^t pas 
que d'offrir certaines difficultés. Ce ne sont pas toujours 
les grandes lettres qui commandent aux petites, ni la 
lettre qui se présente la première qui doive être lue avant 
les autres. Il est difficile, impossible même, d'établir 
des règles certaines pour faire comprendre leur construc- 
tion, laquelle dépendait du caprice de chaque graveur. 
C'est donc pour aider à interpréter les textes des mon- 
naies, des médailles, des inscriptions lapidaires et des 
sceaux qui présentent de ces conjonctions obscures, que 
nous avons cru devoir joindre à notre Dictionnaire une 
table des conjonctions les plus difficiles. Elle fera 
comprendra aussi la combinaison souvent ingénieuse 



des signatures monogrammatiques (1), et les abréviations 
où figurent les lettres conjointes. 

Quant aux lettres retournées ou renversées, les Ro- 
mains leur ont donné une signification que les graveurs 
du moyen âge n^ont pas toujours obser\'ée. EUes ont été 
souvent utilisées par eux sans autre sens que la valeur 
do la lettre qu'elle représente. Du reste, toute" lettre re- 
tournée ou renversée, qui n'appartient pas aux lettres 
oonj ointes, se trouvera expliquée, soit dans la table des 
sigles romains, soit dans le Dictionnaire. 

vni. 

ABREVIATIONS PAB SIGNES PARTICULIERS. 

Les graveurs en lettres, les scribes et les copistes ont 
encore fait usage de signes abréviatifs isolés pour repré- 
senter des particules, des conjonctions et des mots d'un 
usage fréquent. Ces signes, dont nous avons donné dans 
un tableau, page 4 05, les formes les plus usitées, sont tirés 
des notes de Tiron. Quelques-uns de ces signes ont été 
employés avec des lettres, et les autres ne sont eux- 
mêmes que des lettres ; mais comme ils pouvaient être 
pris par des personnes peu exercées pour de simples signes, 
nous avons préféré les faire figurer dans cette série, afin 
qu'on en trouvât l'explication. 



Tels étaient les difierents modes d'abréger qui pendant 

(l) Voyez page lii, NO IV : Karolus ; Ludoyicus ; Benevalete; 
Pippinus ; Robertus. 
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tant de siècles constituèrent la seule brachvgi 
anciens copistes. On voit qu'elle avait des rè^ 
et que si les abréviations paraissent arbitrai 
.ne \-ient que du choix que les scribes pouvaien 
tel ou tel mode pour réduire un mot. On observe 
que beaucoup de mots se trouvent abrégés par 
de ces modes à la fois : d'ailleurs l'usage aide 
prendre les diverses combinaisons des modes i 
entr'eux ; et si, dans nos explications, nous j 
quelques omissions, notre Dictionnaire pourra y 



OBSERVATIONS ESSENTIELLES. 

— Le mode d* abréviation le plus généralement suivi au 
moyen âge, consistant à supprimer dans un mot une ou 
plusieurs lettres pour leur substituer des signes convention- 
nels et des petites lettres supérieures, il a été possible d'em- 
ployer l'ordre alphabétique pour ce Dictionnaire. 

— Chaque abréviation est représentée dans l'ordre des 
lettres qu'elle a conservées; mais, pour plus de méthode, 
on a figuré i** les abréviations latines des chartes et des 
manuscrits dans le caractère de l'écriture, si régulière et si 
facile à comprendre , dti 4 3® siècle : époque oà toutes les 
formes d'abréviations furent très-multipliées ; %« les abré- 
viations des inscriptions avec des lettres capitales dites 
antiques ; 3° et les abréviations françaises dans l'écriture, 
soit du XIV*, soit du XV*, soit même du XVI* siècle, sui- 
vant la nature et l'origine de la forme abréviative. On 
observera cependant que ces différences ne s'excluent pas 
toujours entre elles^ 

— Parmi les sigles simples contresignés, il s'en trouve 
qui représentent à la fois un mot et une syllabe ; quand 
cela a lieu, la syllabe est indiquée entre parenthèse. 

— Comme chaque mot abrégé n'a pu être représenté ici 
avec toutes ses désinences, on s'est borné à donner la forme 
abréviative la plus générale du mot, laquelle aidera à 
interpréter les autres formes par analogie. 

— Quand une abréviation donne lieu à plusieurs inter- 
prétations , le besoin de la phrase indique nécessairement 
celle qu'il faut préférer. 

— Dans les abréviations par suspension, la terminaison 
se fait reconnaître, à défaut de petites lettres supérieures, 
par l'accord grammatical. 

— • Les astérisques mis à la suite de l'interprétation 
annoncent que l'orthographe ancienne ou barbare a été 
rendue selon la construction de l'abréviation. 
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— Toute abréviation commençant par un signe au lieu 1 
d'une lettre, a été classée à part. Voy. pag. 99^ 403; 1 
405; suivant qu'elle est précédée du signe com.,. , d'un 
chiffre arabe , ou d'un signe particulier. 

— La signification des abréviations latines est en 
caractères italiques, celle des abréviations françaises est 
mise en écriture ronde. 

— À la suite d'une interprétation on a joint quelque- 
fois les variantes d'abréviation du même mat. 

— Autant pour habituer l'œil à saisir les différentes 
formes données à chaque lettre par la succession des 
siècles, que pour soulever des difficultés matérielles d'écri- 
ture , on a donné à chacune des divisions alphabétiques: 
dans la première ligne, les capitales propres aux ins- 
criptions ; dans la deuxième, les initiales cursives des 
chartes et des manuscrits ; et dans la troisième , les 
minuscules de l'écriture courante et posée. 

— Les abréviations propres aux inscriptions chrétiennes^ 
antérieures au K//' siècle, ont été classées à part. Voyez 
page 4 43. 

— Si une abréviation est difficile à interpréter, quoique 
les signes et les lettres qui la composent soient bien connus, 
on devra examiner si elle ne serait pas construite d'après 
un4} orthographe vicieuse. Pour s'en assurer, on consultera 
la table oit se trouvent par ordre alphabétique les différentes 
formes orthographiques données aux mots anciens par le 
changement, l'addition, la suppression de telle ou teUe 
lettre. 

— On n'oubliera pas , pour dernière observation, que 
toute abréviation manquant d'i7idices certains qui en déter- 
mineraient la véritable signification , doit s'accommoder 
au style et à la nature du texte où le mot abrégé se trouve. 
Ainsi, dans une inscription, S. D. pourra signifier subdie; 
dans un sceau, sigilluni Domini ; dans un manuscrit, 
salutem dicit, etc., etc. 
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^ v ■ 


quibus. ç^. 


qtut^. 




tr 


quùumquc'. 


qaare^ 




fV V 


quju:tunquey. 


qui. 






quicquidi # 








quficuijtque.. 


qai^uf. 






quix:quid. * 


quicuntque< 






quU^usauiique^ 


quaiUumA 




9b. 


quûd. 


quoitituttaini^ue^ 




qaJ(!^Uu2v. 


quP. 






quasi diceret. 


quûmûdff. 






quiifi 


quûrunu 






quocL -cj^'igi. 



7 





QL M 






quùi. 


r 


çuaàs. 








qu^tliùct.. 
quitî6eC. 




quiâusdcun. 








quùi. 




4b. 


qiwd. - 




qual^ician 


f: 


quadrupUac. 




qualéie/'. 




qu/tdam. 








qiuiùzm. 


qucUUe/'. 




quûcUun/ti4}dû. 








quûdairtmadû. 


#• 






quûda/iij/iûdû. 


«M. 


quunv. 




qucddaiiu 


QM. 


qMrnad(7^qut 




qaadrûntiu. 


(pu. 


quant. 




quidquùL 


• • 

<!*»»• 


qu^m^dû. 




<V*- 


quanda. 


«IV- 


quofi 




quûnùuiv. 


QI. 


qiU. 


4«- 


'quùv. 




quid. 




quin4iue. 




quéssili'. 




quand^qac. 






*' te 


quoiUàait. 








qtumdûcunu^ 



QR [761 QV 









r- 


quaytlur. 


D 








qua/'r. -^yt. 










quûi'UfJt . - 










qualùiu: 


m. 


























quj^ne/zs. 












V. 


















qLuuUii7i . 










qiuefuinus. -C^C. 










quaé£/ius. 




qaz/ypc. 






qua/ilxii/i: 


y 
t. 








quofUiùiiis. 


; 


tjcucqu^ ' 






qualemu-. 




quffifuc. 






quanâa. 




quaiiiqia'. 






(^oUu: . 




quojiquajn, ^v^. 


'—s 


quéifliû. 




qui/ique. 






quaie/ius. 




qcudquz-c^. 










qcwqu^'. 




QV. 


qui^ i'CJCcé. 


y. 


qiwqiwr/iûdû. 




QVD. 


qupcf.. 




quare. 




QVM. 


qiiûniani^, quiuti . 





QU ^6] 




Qvb. 


quonioJtV'. qu^. 




quû/rurv. 




qu4fnu>dû. (ftw' 




quvctes. * 










R 

** 




S, 


R. 




f 




Çf- 


Kcx. 






R. 


Respûti^uttv. 


7 




R. 










recula.. 


r. 










rfspoiisiûriei 




Reve/Vfutissîtiw. 










r. 


régulai. 




/"espo/isw. 












requisùiis. 




l'espoitdel. 


m. 


ralùf. 








ixtccoiie • 






RADl 
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txUùf. 


V 








rr^uleU. 


*-> 






ce. 


raiîpcùiaiiû/i^. 








} 




REcfs. 


jfleciarû. 


























redempti^ni. 








REG-. 










«g. 






A 


fccio/'is ■ 




re^ùnùu . 










irffuùt. 






rcctus. 


re^iuuUe. 














roùiamiun 














regi/lris. 










rehalfere. 








-r 


rCNUSFW. 










releyit 






requirr. 




rplùjfuùi/ 






resUUUùf. 




relictay. 

















Ra 1^8] 


RO 








reccytiiiiû. 






ÎS- 


requin. 






re^iiiten'. 


m 

remc. 


rrnieduiFti^. 








Kîcardus. 






txiàn'cûu 


rep 




rv|nt. 


l'isépulflic^. 








rentissis. 








t-e^ulis. 












rcquîrif 






^ 


U^iA€Ha. 


«te. 

c 


reauùu'î^UA 




cefurreUi^. 






respû/tdU 




regulairiy. 












refUUUiû. 'ttCS. 


iV. 






rece/iU. 
















Roc Francffi'tiiit^ 


rodts. 








tvr. 






refûrrnaia^ 


rone. 


ixUtûtvenjLy. 








Koifiainagei 



BS C79] 


BX 


resciydis. -fep. 


h. 


reculas. 


respuùlica^. 






ret^ereatle paêer. 


T « 

rt. 




represefUuù. 










relroAil. 




f ne 
«l. 


zYcUludi'/ie. 


requtràiw. 


AS. 














reirofcriptù': 




tu. 


ruâ/'û. 








regfulctremy 


ruerï? 






RX. 


Rea;. -pp. 




s^see ç^sB. 




s 




S 


Sanctus,sacet: 


1^ 




tigillutiLi 


Si 





s. 

f: 



f 
(' 

r 

c 
r 

C 



s 

SUp/uuuw. 
scilirel- 

secuitcUuit. ê. 
si W . 

r 

SU/lt . - $. 

SuifcripSi,. 

seciiitdicf ('Sas»y^?. 
sujtfra. -0-0. 

secundam . 
sic. 

Saiicfus. 

stciut * 
sed. 
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« 

0. 
I.- 

r.' 



r 

8! 
8'.™ 
SV 



8 

secuiuùinL. 

secundis. 
setxmduni. 
sanctûsinuini, 
sed'tartteiu 

secuitclc. 
^erritûne/n, 
Sù^yMur, jveur. 
super. 

si^/t^fimtur. 
sujU. 

Sanciiâaieat< 
scri/rtuin. 



SB [81] se 







Saïictus'Befieciûtf 


sacrajnc/Utu/t< 










saô/eclu/jL. 


sucpï . Sticc/xiûs. 






sucrcmic/tlulis • 










su^siuitiùi . 








sacrt^cÙL. 


vvCCv. 














suô/ccliûfits 












sul^ùtieUi^fc/tdû. 


so^vstv ictts. 


VVWV. 








suâposî/iû. • 


saluie/rt.: 














C^. 








suùùYUcivJic/ii. * 


scUis. 


sê. 


sa/icù'. 




% 




S4itisfà4?âiu/t . 


SCA. 


sa/ivùti 






sujicta:. - 


sèt ùejiediclus. 


SCAE. 



se 



18Q] 



8D 





scribii- 




Qbc: 


scrihiiuj'. 




cà>" 


SCCiUUÙ4/Il 






jrecurida . 




SCDS. 


scuutdas. 






soJU'Lr. 
^i\Uvcu . 






scieuUi • 






scieniis. 






sajicliiaiis 




£jàa. 
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sctalis. 




Ictar. 






sancU/uMilur. 


eclte. 


sctfjiiits 






scilîcel . 






Ccw. 


sanciiv. 












soJKiîonr . 




sas. 


saiiclis. 




pciBeime^ sajicfissùna 




SCITAS. 







iêt: 


scî/ïcri. 










Cctire 


sarcala/r:. 




SCLl. 


sjrcuà'.. 




idin. 


sarculuin. 












sa/iriujit . 




tco. 


sa/irtc 










sco:ç. 


saiid^rum. 


se 


SCORM. 


soJtciûniiTv. 






scriffituii . 






sci'ipUs. 






S'Cf-i/flum, . 






scrupiilus. 




SCS. 




S 


(ctuiim 






SCV^. 






SCVS. 


sa/zcfus. 


-« 


S.D. 






sapradùùi 


• 








S.D.N. 
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K). secundo. 
seeum 

sequiiur. 
secu/n. 

securuùi/iv 
C3H^. securtlas. 
IV. secretariu/n. 

\\ sedis. -CecC 
se<ia. 

semùui' 

semel. 
\. semen. 




Mf» seniper. 



Cerv 


fentaifia ■ 


Un. 


se/tsiàUe. 












se/nper. 




sepcu'cuuii 




sepieneriûhalù. 




sempUernu/n. 




sepamta 


Cepfcttt. 


sepulc/wu/it 


'V' 


sepawanUii\ 




ssparcuiû. 




septu/ia/iO'. 




Sepeua^esi'/na. 






Ccptcto. 


septeniriv 




seqiutuj\ -C«J! 
















si^illujn. 




si^nifim/is. 



SI m SI 









si^naculam^ 


SGFttf. 












SIGI?. 




SI'. 






si^illu/iiy. 




Siinplicem.. 




si^/utnt^. 




sûnhûlû. * 








singuiûs. 




si^iuUis. 


ce 


siiiiilùei' 


a'. 


sisjtuL 


<l' 


suiipler. 




si/nilia^ 


if 


supra etinfirt^: 


ÛlÀtôé. 


fimulaiumje^. 








sûrule* 










sid 






similtius. 




su^uù. -uc. 






Cum. 


sùiceruMJi'. 




sùnrù'ffutinentf 




sive-. 








séries. 




simiiCnwib. -ùt! 




si^illufiu 




similûer. 


'4 


si^illû. 




sillû^ismamy • 




sîn^ulîs. 












stmUiicr. 








silvesirR. # 
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sunpliciler. 


funî 


S.M.M. 


SajictaMdUXAmaetr 


simui. 




SMF. 


se/npe/'. 


sùjulùer. 




(n 


sùie.. -5n. 


st/tip/icUcr. 




m. 


seniseniÙLm. 








smfrnira/ifrr. 








sen/miia/J/^ 


sin^ulart- 




(nia. 


se/iierUia.^ 


sût^uUs 




io. 












sùnpltcûer. 






SûllUIL. 


sintpiex,. 






soluùo. 


stùun . 




i02X. 

t. 


SûJ'oruiii^ 






çS3 




sùitul. 








saiiUeni. 








soàUeçne 






salât-. 


salulenv. 






sple/U. 








SûUâinff/tUalêfius. * 










salaianu 




&&. 




sectiiuùii/L. 






soluiJUTT^dû. 


suinnuint. - 


0m. 


folù' 





d 





BP fil 












spirtiu. 






<îpm. 


sptriiunv. 








spaiw. 




âpecies. 








sitnplex. 




spectata^ 




spcciem^Jjpirtiam.- 




fernper. (|pi 








spù'ûuaUr. 




spaiiuau 




spirteuaU-. 




spccûtûier 


^. 


spù'Uiu: 




specùtli^uf. 


S?.PV. 


si^illum pam 






Cpu. 


spiriùi^ 






tpîûil^ . 


spùxtualLF. 


SPASPE. 


S.FaufàisSJ'erù'iAr. 


8R. 


super. i 








supafïcies. 








supercft. 




suspeci4V. 




supw'ti. 


&PD. 


fialutpiarùrt,dùû. 


&IU. 




&P.DNI. 






superyudeni -tf 








supetfUùUem< 


&PE. 


saiidusPetr'Uf. 




superius. 


îftik. 






supertcr. 




spiriùuUem^ 




superMn. 



sr m 8T 





sanciù. 
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spirùas.sancfas- 


fi' 










sumnut. CiUl. 












supnucriplif . 




succestori^tu. 




suif. 






r 






successive-. 




suârcrtffiiS . 




successii^nerfv. 


9 


seiisus. 




suficimler. (uflEiT 


V. 


seiisaiw. 




sujfttiur. 


4* 


sensc^iltoy. 




sen^Uiû. 


n. 




sujitens. 




suâfcryjsi. 




summopere. 








super. 








SUp/Ù'. 






Cuç' ^ 


suppUaUùf. 


t. 


staiaUuiv. 




supplicaUûnem< 




Si^umis. 




suppUifttt. 




Slephaiias. srsïiî 


Cu^. 


stqfpMtia^, 




stipiilaicff. 




suspecium- 








servuav. 




servus. 




symoiUa. . 





SY [8 


8] 


sz 




Sifiiiûti « 


(■^om. 






stfnwmaas. t 


§• 


set.. . 










T 




T 


T. 


Icséantentimi. 


4» 
t. 


lenctur'. 


T. 




r* 
t. 


teriÙM.. t. 


T 


tcinpliun . 


t. 




T. 








T? 




e 

r 


iurw. 


t! 




r 

r. 




l 


tum . 


t. 




r 

r. 


laïcs. 


t. 




y 

X. 




t. 


iriplice/n^ 


y 

r 


iu/'o/ic/îses. 'P. 




iripUcis. 








{rùUiaiis. 


t. 


testala^. 


il* 


ienipûris. 


0. 


lu/ic. 


• 

t. 
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T£ 




ieriiû. 




farde. 




iempus. 




















tèiiet. 


m 










taniutiL. 




leneatur. 




taltier. 






g- 






teneâras. 




ialiier. 


✓ 




tl. 




«in 


tenenuir. 




trùuiaulujrv. 




ir/iflur. -tmtT 


IV. 


tricuufuùur/n. 








iojtifiuun. 


tep: 


ie/npoi'c. 




talula. 


_ m 

r 


ieinjplunv. 




iuitc. 




lentplauxûm^ *. 




etaeiem.. 






•i 


trecenàs. 








treceniesùiiû. 






f 


iù/urfue. 




tempifUia. 


t^^. Huiciefitpcrts. 




tgsCanienU. 




tradehû. 






L 






tesiùnçiuunt 








isesUhus. 
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ceûant. 


lesUuiifularii. 


TM. 


icsUuiicJituni 


teôun. 


ffslùjiûnùujt. 


m. 




ccâw. 


tesùùJWiUû. 


cm*. 






tcsUuJWfttmn . 


• • 

tm. 










ùt/i fiifn(fc"i . 


L 


Lhescuuzu'ùis. 


W. 




THE' 






iemiùiû. 


¥' 


Ihcolo^ioy. 




lenilinis. 


iyo0. 


Thomas. ^oôU 

/ 


tmvae. 


ta/iUi/itnzodo. tn 




T/iuri/i^ûe. 


ttn^ 
m. 




T.- 


lerniùii. 






litalus. 


> 

tit. 


la/liant. 


# 

tl. 


liUi/ff. 


*« 

tiVA. 


Ici Te J 141. 


tui. 


termùiaiur. 




irtntUtUj tC 












tcj'uùnatanu 


mr. 


Uu^iieiLSûf. 




terniùiujit. 




Ira lis. 




fi'tuàiJJV. 




traiiSfiuUaStU 




tulis. 




irajis/ituùUaiu 


«a. 


uUl. 




CrojLfcifJiùr. 








ùxuiscriâi. 


fSi. 




mtcrâ.. tixutscrtjotcL. 
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itXWLSlAiiû. 


r 4 


tCJilVCJ U/iiitl . 


yinc. 






tCf/l JJtfJXl t. 






t5c. 








y 








TPLA* 


Ivmpla. 




tvUtni. 


T 


lempora/ùei \ 


9 


iotie/is. 


TPR. 


icnipore. 


r 




— » 


ie/Jtppro- 




totaUler. 










tptto. 


tcinpialio. » 




lûlulc . 


^■ 


tatiquaiii. -t^. 


• 






Umpore. 


;^ 

V. 




TRÀ. 


U/'rant. 




icrj7ientîs. 




tracCaUs. 












TRE. 


terrâr. 




tuiviiejîses. 




ittve/. 




















ft. 






tcnipus. 


y 

tt. 


tofUanv. 


A. 


tempora. 


rr 
tt. 


tùu/c. M. 


m/ 

k 


ianpûrcUa,. 


VI. 

tr. 


tùulc. 





TV m 


TZ 


tt. irrUv. 


Tvaol 


Turpnus. 


ttS. tu/iclemporif. 




tunffne/ises. 


TTM . teflaine/ilunt . 


turmtCr. iutvite/tsenu 


ttni. iaïUuin. 


♦> 




TT.S. TiUi/i Sancùt... 


^• 




TV. TiUU 


4- 


laict. 




i- 




vvv^)WWv\raYav^ 






V 




u 


V. ^/>. 


V. 






^? 


unus. -i/^ 


V. quiitfue. 






V. vestr€u 


•y 

u 


undc^fU. 


V. Vùu:eiUius. 


^• 






9- 


valeni. 


p. {-9er<vir) vir. 




i^idelicct. 




^- 


utrique-. 



VA 
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VB 



lulit. qui/lia. 

vere . 

qutnque. 

uâi. 

utmrrsalc. 

unujJt, utJtun. 
quÎHiû. verso. 

vero. 

ujwmûdû. 
quàiquc. 
ut,, i'ùicàcel. 
quînli. 
çertfo^ u/i4iï' 



^. 

^* 

'M. 

MM'. 

S'en, 
lient! 

VÊNLIS. 



veraciJrr. 

valclc. 
i*aria(ùmc. 

i 'crùis. 
çesù'ix: Ocadàuttnis. 
ulfiaimqur. (^y 
videù'art. mCUl. 
Verde/iscs. 
vcre. 
i^e/ididii. 

verîsùm'/e. 

vaierabiU. 





VI [Mj 


VT 




fferumUunat. 


w. 








i^tncula< 




vejpentr. 


uux. 


videndunu 




vefUme/Uaav- 












yideUcU. 








pùUmuf. 






VIEN^. 


inienjunsis. 


.? 


ifiïyinaùs. 




videnUir. 




vùymi. 


H- 










VGO. 












( m. 




VI. 


Vienna. 








videùir -/Vk 


VINC' 


viittte. 


















\ 


sac. 
















i^erilaie. 












vo'isûitilcier. 




vicarit's. 


vivsi. 


unitYfvi. 






vîx. 





VN m us 







Vnr. 


videniur. Smt^ 




uliùiuf. 


>. 


^/•^. 1*0. 




vole. 








valet^videUcct. 




vocatur. 




vâluic. 




i^pluntale. yxiX^ 


r- 








• 




VOT. 










vûcaiù. 




uitù^salUcr. 


«y. 


unquiun. 














VRA. 


vestnt. 






/>— » f 


v^estrit Saitcùlalûf. 




ç^eruitu 


Wn. 




^''e/'u/neiùinu 




ifesCrûruiii. 




çTTUJJipbuiierv. • 










V.R.P. 






unde. 




Pater/uias. 










m. 


unanÙTti, 




vcfperas. 




ujidi. 


V.S. 


yesivar SojtcliCaiù. 










%£: 






lisqueqtuf. 



UT [96] VZ 





lis que. 






tililùer 




usqii^ua/iue. 
















m- 
Ut. 


uù'ur/i. 








Ut, 


lUdicU. 










lUruntque. 




WL 






ut/:»aeet. 


















ur. 


ui/iv'ûùaiuj'. 


















uû'cûiiqu^. 










lUriusquc. 






funus. 


^3 


utfvOtque. 




^5- 





X. C/irùrUu. I X. décent. 

X. Chrift^ff/wruJ. I X. <iea.mii.r, Oir^taS. 



XL 
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XC. 



Chrùtuj. 
cUcerri- 
Chrt^i. 

daamas, 

Chrisluf. 
Chrùttisjiedmus . 
dôeùnarum'. 
Chriftim. 
Cfuï/itana^: 

undficÙTtus. 

ChriftC. 

Chn/ti. 



XP. 
XPC, 

XPI. 



C/trùftfif. 

Chfytu/n. 

r/tn/U. 
^WMiT C/irt/lùinaj 

or' 

XPSJMP. ntrùU4SÙ72periit. 
X PS y\H.Ch/x/ïtu ^u'/tcit. 

Chrt/tas. 

C/tr(/iû. 
qiu/tdcûàjv. 



XTO, 
XX. 



9 
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TE 



tfmntu. • 
jfdentdas * 

yemale^. * 



tfintw. « 



et 



Z. chdurdùnùùus. ^'J'J- ^f^^ ^ 
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)réviatîons commençant parle signe , 
nis pour com-con-cum-cuii etco. 



ctuiv. 
Cû/Uray 
cç/tinwîiLi 
Cûnùwàun^ 
cû/u^cfiiai: . 

cp/hrequeiiiiit leneC 
Cûnsequenliam^ 
a^/U/xu'iûi'um- < 
cptu:e<iendù' 

Cû/Jiinuiiei/i . 



r 

e 

f 

i 



co/iduswtie/tv. 

cû/nmuru'. 

cv/junufuv. 

commu/iMiiù^. 

cp/idusiv. 

'cût/tittenùttffrem^. 

cûifse^uMs. 
cptiiffai'uîl. 
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9- 

î- 

«M- 
«M- 
Ht- 

f 



9Ci. 



Conlrn^pCus. 

cctwe/Ut. 

cottutirnUUûr. 

co/iimuniO' . 
(vnçeniat . 
convenùutUu*. 

c^jfuntuticatîû . 
ccFicetif/idu/ti . 
cojicedùnus . 
Cfincessî/Jius 

Cûncluditur 
Cûfu:iusi4F. 



m 

r- 



k 

DOIT. 

pin. 



cajuludtàtr. 
Cim^rxianCuf 
Cûncurra/niLf 
CûiMCiU'rrrtC: 

cattinurtiu. 
Cûntriutiint. 

cû/icupiscentiAi 
conUxuUctûria^. 

t'ontrxuiuU' . 

concfidendc. 

condtfivnent' 

coniixuUcUûiten 

cûndîUir. 

coiitradiciîeriem 
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9 



ytn. 

7tï€. 

r. 



cfftti/tu^icUu/'. 
oanvettietts. 



5. 



5- 

9 



cûnfrssofxs. 

cûrife/^ur. 

amfij'ntaiur. 

Cû/t/kKTÙ). 

opnfirmatùfnei^u 
cpn/èsxûriuju 



cifnùxurunv. 

Cûnlraùie^ 
ciwtnui/us. 

cûncàcficne/n. 
cojitmcnlaiûris. 



h- 
r- 

û 

^me.**^ (»mjne>teaipris. 

^nem. ecim/ie/nûraii^ms. 

c0Tnmtï{ereiuf\ 
cpimnHiunUw 
9MYN I E . cmifuutùe. 
9f . cpmpfftèùi^. 



'*9 



9. 





9 [loJi] 


9 




rctJipulum^. 


f: 




















cû/iipoj'o/tdc 












c^nsiûuciar' 






(kfnsmjTis. 


âf- ' 






Cûnsutiudin^. 




copuiatur. 






cûfnplemenlunv. 


r 






iwnpUic/xitfit • 


i* 


cûrnmunûer. 




I •/ 
















i'ûFnplcjcû. 




Cûmmunîias. 


















compéuwiur. 




















ûa/UintrUii'as. 




conirartuuiy. 








coiiscienlùx. . 


^\ 
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3^. cp/Urus^i/lu/Ji'. 

ABRÉVIATIONS 
des expressions numérales. 

I 

GhifBres arabes . 









secuncfus. 




seciuidis. 


duaùus. 




sectuidiuji . 








sccuncULparte . 


secundo natoftJu m. 



^tl^. contutrtajc . 





noA] . 




^. 


secundûnwdp. 


jC. 


quaiuûr. 


r 

2,. 


duplîcUer. 




quariiis. 


*; 

} 


i^rlùun. 


r 


qainif. 


P 

t 






iTerôîUs. \ 


1res. 






7 ^ 




A. 


septenlrûfitiUû. 




Iria/t^ulus. 


AO. 


Scpienirianaici 

StpàU4X^ÙttéU 


A *P 

M, 

AT 




A/. 
fi 

r 


sepicm< 




quartu/n-. 


/ 






II. 


















l 


prinius^ unus. 


r 




09 


piiùnû titodû. 


4- 


ires. 


A' 








V- 




1^. 
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y- 


dcc'àr?4is. 








sac. 


^. 


ifuaiuûnùfim. 




â- 




sexto. . 


m 
















l. ociff. 




SGra^i'ntit . 








11. Jipvarv. 


ctct. 










decînus. 




jiiUle. 



Signes particuliers. 



esset. 



est. 
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*-» *^ y 

^ .Si^num. ^.Suô/cr^ost. 
^/^ , ///// V7 , iiifra-. 



Lettres conjointes. 

ou monogl'aininatiques . 



fh. a/' 

al'. 

A. ac 
Ai ad: 



am 
Al a/7i 

am 
2?/ an 



NbaïuC 
ann\, 

ar 
NI ar 
fi^ar 

ar 



iC <u 
JS as 

^ as 
75 at 
^ at 

air 



Af ouf 
5^ asqf 
A. ojp 

I. be^ 



Ci, à 
CD» 



t. car 

. dd 
f cU* 

L dd 

dL. 
\ dn^. 
7 du^ 

7 OU^: 

) ed 
) eçL 

\ cl. 

yl eni. 
^ en.. 
f en 
^ en. 

r enê. 



aT ent 
&^ er 

R «■ 

R er 

*E 

& eè 
l.eé 
£ âr 
F fe 

(S. se 

Q y* 

GR. yar 

1€ //^ 



M 



lu 
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K /i^ t. ^ ma 15 

H. A/ It U Wma. ni 

nt I 

H> V n. M K 

IV A^. \l . lu^ //^ ffi z/^?/" 
l\ ut^/b /u- nal /irt" 

A ^ IA. 'Jiut< NI //r N/'' /ift^ 

nUi\ 

\N^nia\'^^ OC 

/7/^ rt>Ci Oî c/i 

P /> nie ûr 

k //- ï}>l ^ or 

t.T^ AÈ ///^/ H- /i/ <Jl ^z- 

mi Ot^ I 

«/i^. limite NP /^<cr ^ yP^*' 
//z//.h^ /iT PI ph\ 

//«JHP /x^lCL pi 
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S si 


TE M* 












ir II 












T * 


VI 






qu 


^ su 










qu 


1/ su 




\B 
















"OC lté 


^ qoJt 






V" «r 






R 


K &^ 




\P ud 






ÎE /r 


77 la 


H ira 


\D ud 












"© ud 




^« 
















? u 




NE 


^ «r 






^ 






tir 




k 


1 & 










Pl. 








is uf 




rs 






Vi 










Wftwt 


M. 


^ «- 






Ti & 


«a- 




"5 «r 





-t/.- ï 
S^x S 



T 



o 



Kr9 
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TABLE 



Signes abréviatifs. 



m 
n 

.t«r TVC .<»cm.ï. tn«%r. 

îQ.ér.DHi.lîiJœLr.cS. 

er-re 
II. 

>*T^> '>y f 9 ? y>> • 

ro 

ir 

rvi. tm^SEo! Coï. ROTHOl 



e-u 

ut. UM^ . f^. mtt^. fvo<X. v3lc. 
III. 

08 

us 

mt9 .9uv6p. o^tcAic. dtMb.ôUi?. 
IV. 

ur 

tur 

V. 

^z- >^ ^ / ^• 

s 



VI. 



et 



3C a:>j?^e^^9f ^app. 

cum 
cun 

^çàé . tu^tur.Si^r . SKi(DO. 
com 

9MVNI€L in^m^ .^^prctf^. 
con 

9Ft 2€iitcr . wfcuiUu 
OlveiO ^eCTAUfcSTESSE A, 
VII. 

que 

«/ 

41^ . lie;. <:|u«^ . iv^ . flarum^ . 



U8 

m 
est 



vm. 

rum 
ou 



Fètites lettres supér.'^abréviativ'eB. 



t ikut^.cc4/\fttu43rr.ceuUun. 



feliatî^ 6rwr Ct4^T- itct/ crm*' legtt^prvcedTwttromt! ity. 



m 

_ _ I. _ 

RVSTICVS EPSEPIBONOSI FILIVS • EPI 
ARATO?ISDESORORENEPVS EPPENE 
lUSOCHNMONASTERIO CONPRBBOCLE 
MASSILIENS ANNO XV EPTVS SV-D-ANN- 
V-ni-rô OCB- O'^op^-ÎERME'E DIA® 
EORSEQTm COÉP-DEPÔN-PARIET ECdL 
EXVSTAE XXXWIID-QVÂDINFVNDAM.PONI 
COEfl ANNO-nvnS)-OCTBABSiî)-PFM<'N- 

II. 

" ^IlttXIDtDTCRXRRn lËRteTîÉ 
&APPElDTîlSViS*^^. 

III. 

ANNO:.^€RT01^'>€f RW M 

IV. 




I. 

"î^^c^^^^C-ix**!-— U^y». etM5 i-v^U. 

bMfhm^.TtrwM.Carymtlùr. 

m. 




SIGLES ROMAINS 

USITÉS 

DANS LES ËPITAPHES CHRÉTIENNES 

ANTERIEURES AU YIlO SIECLE. 



A. ab, ad, ante, apud, ave, 
amen , anima , Augustus , 
amicus , alpha , aureus , 
auctor, aimos, ager, ar- 
gentmn, etc. 
AA. Augustales. 
AA. Augusti duo. 
A. B. M. Animœ benë me- 

ranti. 
ÂBN Abnepos. 
A. D. Anima dulcis. 
A. D. K. Ante diem kalen- 
das. 

ADN. Adnepofi. 

ADP. Adoptivus. 

ADQ. Adquisitns. 

ADQ. Adqtdesoît. 

A. D. R Anno Dominiez 

resnrrectionis. 
A. E. G. Ajino Emmanuelis 

Cbrîsti. 



AEL. iElius , MlîsL. 

A. E. 0. P. E. F. Alpha et 
Oméga, principium et fi- 
nis. 

AER. PVB. JEre publiée. 
AG. PA. AgiosPaulus, pour 

sanctus Paulus. 
A. K. Ante kalendas. 
A. 0. Alpha et Oméga ou 

A. n. 

A. P. G. N. Anno post Chris- 

tum natum. 
A. Q. I. G. Anima quiescat 

in Ghristû. 
A. R. Anno resurrectionis. 
A. R. I. M. D. Anima re- 

quiescat in manu Dei. 
AR. P. Aram posuit. 
ASS. Assessor. 
AT. Autem. 
AV. Ave. 



44 
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A. V. Quelquefois pour Al- 
pha et Onsega. 

AVC. Angostos. 

AVGG. Angosti duo ou jdn- 
res. 

AVGGG. Angosti très, 

A. V. I. S. P. A. Anima 

^-ivat in simpiterna paoe. 

Amen. 

A. n. Alpha Oméga (prin- 
cipium et finis). 

B 

B. henè, bonnm, bona, bîbns 
pour vivus , bixit pour 
vixit, bir pour vir. 

B. A. L. Bixit (vîxit) annos 
quinqnaginta. 

B. AN. G. D. XXX. Vixit 
annos qmnqne, dies tri- 
gin ta. 

B. F. Bona fortuna, benè 
factmn, bona femina, bona 
fide, bonafilia. 

BF. Beneficium. 

B. F. Bon» feminœ. 

9. 1. Bona femioa, bonafilia. 

BIBAT. Bibatis, pour vi- 
vatis. 



B. I. C. Bibas {\iv 

Christo. 
BIX. Bixit, jKWir vixit 
B. M. Bene merenti, 

merito , beatse mem< 
B. M. S. C. Bene mer 

pnlchmm ccmdidit. 
B. M. V. Beatœ Mariî 

ginis. 
B. Q. Bene qoiescas. 
B. Q. I. P. Bene qnies 

pace. 

BR. Britones , Britanni 

BR. Bonomm. 

BRT. Britannicns. 

BVS. V. Bonns vir. 

BX. ANVS. Vn. Mi 
DI. XVn. Bixit < 
annns (annos) sef 
menses sex, dies se 
decim. 

C 

c. cmn, ci vis, civitas 
ms , curavit , contra 
sar, Gains , centmn , 
jux, consul, corpus, i 
casta, carîssîma, ci 
Christus , etc. 



o 
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0. Caia , conjuz , cum. 
^S. Cœsares. 
^larissimi, consules. 
Hircùm, ducenti. 
. Carissimœ conjngi. 
5S. Censores. 
. Curavit fieri. 
Cohors. 

[. L. S. E. Corpus hoc 
X) sepnltum est. 
pour CrV. , civitas. 
Colonia, clarîssîmus. 
Conlibertus. 
Conliberta. 

F. Clarîssima fib'a ou 
nina. 

. P. Cum lacrymis po- 
erunt. 

V. Clarissîmus vîr. 
'., Causa mortis. 
M. Causa mortis. 
. Censor. 

B. Q. Cum omnibus 
ois quiesce. 
E. Conjugi karissimœ. 
iTG. Conjugis. 
S. Consul, consulîbus. 
SP. Constantinopolis. 



COS. Consul. 

COSS. Consules. 

C. P. Curavit poni. 

C Q. Cum quo ou quâ. 

CR. Contrarius. 

C. R. Corpus requiescit. 

C. R. Civis Romanus. 

C. R. *S. Christo resurrecto 

sacrum, 
es. Consule. 
es. Consilîarius. 
CV. Civitas. 

CVNC. Cunjucs (conjux). 

C. V. A. Cum vixîsset an- 
nos. 

CT. Civitas. 

D 

D. De, dîes, Deo, Domino, 
dédît , donum , dedicavit , 
quingenti , decembris , de- 
cennalis , decretum , de- 
functus , depositus , devo- 
tus , dignus , dignitas , 
divus , doctor, dulcis , de- 

' curio , dormît. 
D. Quingenti. 
D. A . Di\'us Augustus. 
D. AE. Deo œtemo. 
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D. B. I. Diisbenejuvantibns. 
D. B. Q. Dulcis bene qmefl- 
cas. 

D. B. S. De bonis sois. 
DCRM. Decretum, decurio- 
num. 

DD. Dedicavenint ou dede- 
runt, devoti, dii, Domini. 
DD. Dies. 
DD. Deîndè. 

D. D. Deus dédit, donum 
dédit , ou dat , dedicat, 

D. DD. Dono dederunt. 

D. D. D. D. Dignum Deo 
donum dedicavit. 

DDD. NNN. Domini nostri 
très. 

DD. NN. Domini nostri. 
DDPP. Depositi. 

D. D. S. Decessit de sœculo. 
DDVIT. Dedicavit. 

DE. Pepositus. 
DESIG. Designatus. 
DETI. Defuncti. 

DF. Defunctus. 

D. I. E. I. Deo invisibili et 

iramortali. 
DIG. M. Dignus memoriâ. 



D. I. P. Dormit, depositm 

ou decessit in pace. 
DmB. Diebus. 
D. mi. m. Dieqaartaidus. 
DM. Dominas. 
D. M. Deo Magno. 
D. M. AE. Deo magno »- 

temo. 
DM0. Domino. 
D. M. S. Deo maximo sar 

crmn. 
DN. Dominus. 
D. N. Dominus noster. 
DNM. Dominum. 
DNN. Domini. 
DOL. Dolcissimus pour dul- 

cissimus. 
DP. Deposîtio. 
DP. Depositus. 
D. PP. Dôo perpetuo. 
DPS. Depositus. 
D. R. N. Deus respice nos. 
D. S. I. De sua impensa. 
D. S. P. F. C. DeBuâp©- 

cimiâ faciendum curavit. 
D. S. P. V. I. S. L. M, Th 

suâ pecuniâ yotum jure 

solvit lubens merito. 
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-DT. Dtmtaxat. 
D.'T. 0. M. Deo ter opthno 
maximo. 

D. V. Devotus vir. 

E 

E. Et , est , ex , enim, esto , 
esse , erexît , Emmanuel , 
ejus. 

EE. Esse. 
E. EV. Ex evocato. 
EG. Erga. 
EG. Egregius. 
£. H. Ejus hères. 
EID. Eidus pour idus. 
EIM. Ejnsmodi. 
E. L. £a lege. 

E. M. Elegit ou erexit mo- 

numentum . 
EQ. M. Equitmn magister. 
ET. D. P. M. V. Et dies 

plus minus quinque. 
E. T. Ex testamento. 
EVG. Evangelîstœ. 
E. VIV. DISC. E vivis dis- 

oessît. 

EX. A. D. V. K, DEC. Ex 
ante diem quintum kalen- 
das decembris. 



EX. D. D. Ex decreto decu- 

rionum. 
EX. DE. Exuvias deposuit. 
EXP. GLO. R. Expectans 

gloriam resurrectionis. 
EX. PP. CL. Ex patribus 

clarissimis. 
EX. T. Ex testamento. 
EX. V. Ex veto. 

F 

F. Fuit, filius, fiât, fecit, 
fieri, fit, finis, féliciter, 
februarii , félicitas , fabri- 
cavit, familia, felix, fe- 
mina , fidelis , fortuna , 
fundavit , fundum , facien- 
dimi, faustum , frons. 

F. ou Fixit pour vixit. 

'î. FiHa. 

FE. Fermé , fecit. 

FF. Felîcissimus. 
F. F. Fieri fecit. 

FF. Fratres, fecerunt, fa- 
bricaverun t , fundaverimt , 
filii. 

F. F. F. Ferro, flamma , 
famé. 

F. F. Q. Filiis filiabusque. 



il. 
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F. H. F. Fieri hœres fecit. 
F. I. D. S. Fieri jusaît de 

pecunîâ saâ. 
FIX. pour vixît. 
FIX. ANN: XXXII. (Vixit) 

annos triginta duo. 
FL. Filius. 
FR. Forum , frater. . 
FRS ou FS. Fratres. 
F. T. C: ï'ieri testamento 

curavit. 

F. V. F. Fieri vivons fecî't. 

G 

G. Grenio, génère, gallîae, 
gaudium, etc. 

G. C. Genio civîtatis. 
GN. Genius , gens. 
GNT. Gentes. 

G. V. S. Gratis votum sol vit. 

H 

H. Hic , hic , hœc , hoc , ha- 
bet , hœres , honestus , 
hora , herus , homo , etc. 

H. Hœres. 

HH. Hœredes. 

HH. Hispaniœ duse. 

H. A. Hoc anno. 

HC. Hune , hic , huic , hoc. 



H. I. Hic invenies. 
H. L. S. E. Hoc loco situt 
est. 

H. L. S. S. 0. Hoclocosite 

sunt ssa. 
H. H. Honesta mulîer. 
H. M. Hoc monomentum. 
H. M. Honesta matrona. 
H. M. C. T. Hodie imhi, 

cras Idbi. 
H. M. F. C Hoc monumen- 

tum fieri coraverunt. 
H. M. P. C. Hoc monumen- 

tum posait conjux. 
H. M. P. C. Hoc monumai- 

tum poni curavit. 
H. M. P. ce. Hoc mono- 
mentum posueront caris- 

simi. 

H. M. PP. Hoc monumen- 

tum posuerunt. 
HO. Hora. 

HO. PO. Hora postmeri- 

diana. 
HOSS. Hostes. 
H. S. Hic sepultus, hic sitôt. 
H. S. B. BSc ùtus bonus. 
H. S. E. Hic sepnltus est. 
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H. S. H. IMPOS. Hœredes 

saxuin hoc imposuenmt. 
H. S. P. Hoc saxum posiiit. 

H. S. S. BXc 8Îti sunt. 

I 

X. In , ibi , jacet , idus , Jé- 
sus , nnus , împeriî , îllus- 
tris , îxmnortali , impensis, 
infra, inferîs, intrà, in- 
Yictus , ità , januarîi , Ju- 
lins , justos , Jovi , impe- 
rstor , inferi , îterum , 
jnssit, idest, etc. 

lA. Jam. 

lA. Intrà. 

I. AET. VI. Inœtemumvive. 
II. Secundè , iterum. 

ID. Interdmn, idus. 
I. D: Jussu Dei. 
I. D. IVD. Indiejudicii. 
IDNE. Indictione. 
I. H. Jacet hic. 
I. H. Invenies hic. 
IM. Imperator, îpsarain. 
IM. Immortalis. 
I. M. JE. £. I. In manibus 
œtemi Emmanuelis jaceo. 
IMM. Immortalis. 



I. M. 0. D. In manu omni- 
potentis Dei. 

IMPP. Imperatores. 

IM. S. Impensis suis. 

IN. B. M. In bonamemoria. 

IND. Indictione. 

IND. In deo, indictione 

IND. PR. Indictione primâ. 

INL. Inluster. 

IN. P. In pace. 

IN. P. D. In paceDomini. 

I. N. R. I. Jésus Nazarenus 
rex Judœorum. 

IN. V. Inlustris vir. 

IN. V. I. S. Inlustris vir in- 
fra-scriptus. 

IN. X. In Christo. 

IN. XPI. NN. In Christi no- 
mine. 

IP. Imperator. 

I. P. D. In pace Domini. . 

I. P. S. E. P. S. Inpacesibi 
et patri suo. 

ITER. ET TER. Iterùm et 
tertium. 

I. V. Justus vir. 

IIX. Octo. 

I. X. Jésus Christus. 
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K 

K. Karas , karisamiœ , kon- 
jugi , Kalus , kalendas , 
kohors, kasta, pour ca- 
rns, etc. 
Karissima. 

K. B. M, Karissinig bene 
merentî. 

K. COS. B, Karissiinœ con- 
jugi defiinctœ. 

K. D. Kalendis decembris. 

KK. Earisshnus, karissîim. 

KL. Kalends. 

KL. D. Kalendas decembris. 
KR. M. Kara (cara) me- 
moria. 

L 

L. Lucius , Lœlins , latmus , 
lares , legavit , legis , lu- 
bens, levis, lîbenter lon- 
gum , latum , lapis , loco , 
licet, ludi, sestertdus, etc. 

J. Liberta ou prénom de 
femme. 

LC. Lucrum. 

L. F. C. Libens fieri cora- 
Tit. 

LL. Ldbentissime. 



LL. Lîbri, liberti, 
tîbos. 

L. M. Locns monnme] 
L. M. P. C. Lnbens 

qne poni cora^-it. 
L. P. C. Locos pabli< 

cessas. 
L. S. Locos sepnlcri. 

M 

M. Marcus, magister, 
bus , mea , mensis , 
minus , mœrens , n: 
memor, marmor, m< 
Martis, maxîmus, 
ria, monumentum 
tuus, munidpium, 
tus , Mercuiii , 
mîllia, merenti, n 
magistratus. 

K, Mulier ou prém 
-femme. 

MAR. Maritus. 

M. AE. P. Monument 
temum posuit. 

MARX. Maritus I mai 
Martis. 

MAT. Mater. 

MAXX. Maximi. 
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Mémorise bouœ ou boni . 

Mediolanum. 

. Medicinœ doctor. 

Mensibus. 

S. I. B. G. Memoria 
s sit in benedictione 
•riosâ. 
Magîs. 
Malum. 
Meritissimus. 
. Maritns mœstissimas. 
. Mementamori. 

Memoria, monumen- 
n, martyres. 
. Manifestum. 
'.. Manumissimus. 
R. PP. Mœrentes po- 
irunt. 

. Mater pacis.' 

Maj estas , manuscrip- 

Mensis, menses. 

F. S. C. Mœrens fecit 

e conjugi. 

. Mœrenti. 

Mater. 

. L. SVP. Mater, uxor, 
îri superstites. 



N 

N. Non, noster, natiis, no- 
mine, nonas, nobis, no- 
bilis , novembris , numinî^ 
nepos, neptis, etc. 

NB. G. NobiK génère. 

N. DEVS. Nobile decus. 

N. F. N, Nobili familiânatus. 

N. Lie. Non licet. 

NN. Nostri, numeri , noa- 
tronmi. 

NNR. Nostrorum. 

NO. Nobis. 

NOB. NobiUs. 

NOBB. Nobiles. 

NOBR. Novembris. 

NON. AP. Nonis aprilis. 

N. P. C. Notarius publicus 
csesareus. 

NQ. Nunquàra , nnsquàm , 
namque. 

NR. Noster, nostrorum 

N. S. Nomino suo. 

o 

0. Ob, obitus, olla, ossa, 
oriente , ossuarium , obiit, 
ofïîcimn, oméga, omnîs, 
ordinis, optimo. etc. 
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P 



OB. IN. XPO ou . Obiit 

in Christo. 
0. E. B. Q. Ossa ejus bone 

quiescant. 
ONS. Omis. Ornne». 
OSS. Ossa. 
OPTIM. Optimae. 

P 

P. Publius, pater, pius , 
pietas , publiciis , pace , 
per, post , pro , princeps , 
pridiè , pax , parentes , 
passus , pedes , patriae , 
perfecît , plus , pontifex , 
posse, potestas, prœfec- 
tus , prœses , primus , pu- 
blîcè, pecuniâ, professer, 
puer , pénates , posuit , 
poni , plebs , prœtor, per- 
pétue , etc. 

*î. ou P. Publica, pupilla. 

P. ou Pa. Passio. 

PA. Pater. 

PBLC. PubKcus. 

P. C. Post consulatum. 

P. C. Poni ou ponendum cu- 
ravit. 

P. C. P. C. Pîi cives poni 



curaverant , pia ( 

poni curavit. 
PF. Perfecît , poni fec 
P. H. Positus hic. 
PIET. V. Pietas vera. 
PLD. Placidius. 
P. M. Piis manibus, pi 

morise. 
P. M. Plus minus. 
P. M- LV, Plus minus 
PP. Perpetuum , pâtre 

pulus, prœpositus. 
P. P. Professer publici 
PP. Piissimus. 
PP. Pedes, principes. 
PP. Patres, provinciœ 
P.P. P. Propietatepo 
P. P. P. P. Propriâp 

ponendum curavit. 
PQ. Postquàm. 
PR. Precare. 
PR. Pater. 
PRCOS. Proconsul. 
PREB. Presbyteri. 
PRID. K. lAN. Prid 

lendas januarii. 
PROCC. Proconsules. 
PRPR. Proprœtor. 
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PRS. Probus. 

PBS. Prœses. 

PRSS. Prœsides. 

P. S. Pecuniâ suâ. 

P. S. H. M. P. H. L. C. Pa- 
tri suo hoc monumentum 
posnenmt hujus liberi ca- 
rissimi. 

PSS. Postscriptis. 

PV. Prout, provincîœ. 

PVD. Pudica. 

P. Z. Piè zezes (piè vîvas). 

Q 

Q. Qui , quœ, quod, quintus, 
quand6, quia, quantum, 
que, quinquennalis, quœs- 
tor, quiescît , quœsitus , 
etc. 

Q. Qur pour cur. 
QAM. Quemadmodùm. 
Q. B. AN. Qui bixit (vixit) 
annos. 

Q. FV. AP. N. Qui fuit 

apud DOS, 
Q. I. P. Quiescat in pace. 
QM. Quomodô. 
Q. M. 0. Qui mortem obiit. 
QQ. Qupque. 



QS. Quasi. 

QVM. Quemadmodùm , 
quùm. 

Q. V. ANN. XLV. Qui vixit 
annos quadraginta quin- 
que. 

R 

R. Roma , romanus , rex , 
reconditus , resipiat , re- 
quiescat, respublica, re- 
trô, restituit, refecit, etc. 

RDVS. PR. Reverendus 
puer, reveréndus pater. 

R£C. Recessit, requiescit. 

REF. C. Reficiendum cura- 
vit. 

R£G. Regionarius. 

R. I. P. A. Requiescat in 

pace anima ou amen. 
RP. Respublica. 
R. S. P. Requietorium sibi 

posuît. 

S 

s. Sua, sacer, sacrum, sub, 
sine, sit, super, sacellum, 
sacerdos , salus , satis , 
saxum, sepulchrum, se- 
pultura , serv'us , sibi , si- 
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tii8, 8oli, spiritus, summo, 
sunt, soWit, spectabiliSi 
sepultus , sequitur, semis , 
senatus, sextus, etc. 

SAC. Sacerdos, sacrifidum. 

SAE. ou SAEC. Seculum. 

SAL. I. D. Salutem in Do- 
mino. 

se. Senatûs-consultum. 
se. MM. Sanctœ memorîœ. 
SCS. Sanctus. 

S. D. V. ID. lAN. Sub die 
quinto idus januarii. 

SE. Sepulchro. 

S. H. L. R- Sub hoc lapide 
requiescit. 

S. H. S. Q. Sub hoc saxo 
quiescit. 

S. I. D. Spiritus in Deo. 

S. L. M. Solvitlubensmerito. 

SLT. Scilicet. 

S. M. A. C. Sit meum auxi- 

lium Chris tus. 
SN. Sine, Swiatus. 
S. P. D. Salutem plurimam 

dicit. 

SP. M. C. E. Spes mea 
Christus est. 



S. R. I. Sacri roman 
perii. 

SS. Suis, sunt , 8aoerd( 
SS. Sanctissimns y sanc 
S. S. Supra scriptis. 
SS. Suprascriptus, seste 
S. T. T. C. Sit tibi 

cœlum. ' 
S. T. T. C. Sit tibi 

cara. 

S. T. T. L. Sît tibi 
levis. 

SVP. CVR. Supremœ c 
SVPER. Superstites. 
S. V. T. L. Sit vobis 
levîs. 

S. X. P. R. Salva 
ou Chrîste populum < 
redemisti. 

T 

T. Titus, titulum, t 
terra, ter, testamen 
tutus , tutela , etc. 

TB Tibi. 

T. F. I. Testamento 

jussit. 
TH. ou e. Mortuus. 



T-V 
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V-X 



TM. Testamentum, tantum, 

tamen, testimonium. 
T. N. L. Tn nos libéra. 
TP. Tempore. 
TT. Titulus, testamentum. 
TVM. Tumulus. 

V 

V. Quînque, vale, vestra, 
vixit , votum , vovit , vide- 
licet, vir, voluit, uxor, 
versùs , vidua , vivens, vo- 
bîs, vîvas , vicus , votivus, 
virgo , ut , victus , vœ , 
quînto, etc. 

y. B. Vir bonus. 

V. C. Vir clarîssimus , viri 
clarîssîmi, viri consulares. 

V. D. A. Vale dulcis amice. 

VDL. Vîdelicet. 

V. E. L R. Vidua et Uberi 
relîcti. 

V. F. Vale féliciter. 

V. F. Vivus fecit. 

VG. Virginis. 

V. I. Virillustris. 

V. I. AET. Vive in œtemo. 

VIAT. Viator. 

VID. Vidua. 



V. ID. FEB. Quinto idus fe- 

bruarii. 
VIX. AN. IV. M. X. Vixit 

annos quatuor , menses 

decem. 
VIVIR. Sextumvir. 
VIX, A. FF. C. Vixit annos 

fermé centum. 
V. N. Quinto nonas. 
VOT. V. Votis quinquenna- 

libus. 

VR. ce. Vir clarîssimus. 

V. S. Vale, salve. 

V. S. Vir spectabilis. 

W. Viri, viris. 

W. F. Vive felix. 

V. X. Vivas charissime. 

VX. Uxor. 

X 

X. Denarii, decem, christus, 
etc. 

XANNALIB. Decennalibus. 

X. Kaire (bon jour). 
Xti. Christi. 

XI. Christi. 
XO. Cbristo. 
XP. Cbristus. 
XPI- Christi. 



12 
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XPO. ChriBto. 
XRI. Christi. 
X. VIR. Decemvir. 



XXX. P. I. F. Trigen 

des in fronte. 
Z. Zexes, ztxo (Jésus). 



TABLE ALPHABÉTIQUE 

BE MOTS LATUn 

E ORTHOGRAPHE ANCIENNE OU BARBARE, 

EXPLIQUÉS 

ir aider à rinterprétation des teites obscarcis par ces mots 
ou leurs abréTiations. 



A 



pour 


a. 


Adforis pour 


a foris. 


unco 


Averrunco. 


Adgressus 


aggressus. 


snda 


abjicienda. 


Adicito 


adjicito. 


t 


abjicit. 


Adnicliîlo 


adnihilo. 




avius. 


Adnimauersione animadver- 


is 


aprilis. 




sione. 


ilto 


ausculto. 


Adolatur 


adulatur. 


j 


aptus. 


Adp... 


app... 


colo 


avunculo. 


Adque 


atque ou 


lia, accidia, acedia. 




absque. 


ithus 


acolytus. 


Ads... 


ast. . . ou 




aqua. 




ass... 




at, ac ou ab. 


Adsumptio 


assumptio. 


us 


abavus. 


Adtendere 


attondere. 


Tebat 


adaugebat. 


AEdos 


liœdos. 


ia 


abavia. 


Aegupto 


.Egypte. 


QSi 


accensi. 


Af 


ab. 


ictos 


addictus. 


Agvstos 


augustos. 


isci 


adepisci. 


Ai 


œ. 


tim 


afFatim . 


Aidem 


œdem. 
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Aidilis pour 


scdilis. 


Alecus 


aliquos. 


Alcqua 


allqua. 


Alid 


aliud. 


Amîcei 


amici. 


Ane 


hanc. 


Andecavis 


Andegavis. 


Anemo 


anûno. 


Annis 


annos. 


Annus 


annos. 


Antico 


antîquo. 


Antor 


auctor. 


Annus 


annos. 


Aput 


apud. 


Arfinis 


adfinis. 


Ariolus 


hariolus. 


Artus 


arctus ou 




arcus. 


Asa 


ara. 


Assum 


adsom. 


Astiarium 


hastiarium. 


At 


ad. 


Atta 


acta. 


Aucilla 


ancilla. 


Avctentica 


authentica. 


Avctvm 


actum. 


Aucustus 


Augustus. 


Ausque 


absque. 



Avuncoli pour avuncnli. 
B 



B 


P, V. 


Base 


vase. 


Batalarios 


bacalarim 


Beneranda 


veneranda 


Beneratus 


veneratus. 


Berna 


vema. 


Bidva 


vidua. 


Bibatis 


vivatis. 


Bibo 


vivo. 


Bibv 


vivo. 


Bibus 


vivus. 


Bictor 


Victor. 


Bictoriam 


victoriam. 


Bidua 


vidua. 


Bigcnti 


viginti. 


Biktor 


Victor. 


Birgo 


virgo. 


Bisit 


vixit. 


Bissit 


vixit. 


BitaHs 


vitalis. 


Biws 


vivus. 


Bixit 


vixit. 


Bixsit 


vixit. 


Brebibus 


brevibus. 
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Coerare 
Coi 


pour curare, 
cui. 


ttre e 


xptétive. 


Cointus 


quintus. 




pour G, K. 


Coippe 


quippè. 




S, T. 


Coiravit 


curavit. 






Comvlato 


cumulato. 


ipnia 


calumnia. 


Condam 


quondam. 


L 


caput. 


Conjunx 


conjux. 


îs 


cartis. 


Conj\'xs 


conjux. 


) 


Carolo: 


Conredium 


corredium. 




quas. 


Copona 


caupona. 




capsa. 


Coreis 


choreis. 


; 


quatere. 


Corum 


quorum. 


US 


quatenùs. 


Corsum 


quorsùm. 


ae 


causse. 


Costodiam 


custodiam. 


t 


quiescit. 


Cotidie 


quotidiè. 


adis 


calendis. 


Crocis 


crucis. 


s 


cartis. 


es. 


X. 


s 


carus. 


Cuandô 


quando. 


te 


civitate. 


Cvnjucs 


conjux. 


; 


quintus. 


Cunque 


cumque. 




citrà. 


Custus 


custos. 


s 


caîteros. 




D 


18 


civibus. 


D. Lettre explélive. 




ci vis. 


D. 


pour L. (rar.) 


S 


ci\'itas. 


Dampno 


damno. 





clerico. 


Deana 


Diana. 




coquus. 


Debiat 


debeat. 



12. 
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Decumas 


pour décimas. 


Eqnom 


pour eqnum. 


Deicio 


dejicio. 




eqnus. 


Deicundo 


dicendo. 


Estod 


esto. 


Dicxit 


dixit. 


Estamans 


esdmans. 


Du 


die. 


ETie 


evohe ou 


Dingua 


lingoa. 




evoe. 


Dinuscetur 


dinoscitnr. 


tJi... 


exs... 


Diœ 


die. 


Exa 


hexa. 


Direccioni 


directioni. 


Exibere 


exhîbere. 


Domebus 


domibus. 




exindè. 


Domenis 


dominis. 


EIxolvo 


exsolTO. 


Dompnus 


dominas. 


Exors 


exsors. 


Dumdaxat 


duntaxat. 




F 




E 


F 


B, H. 


E. Lettre expié ti ce. 


F 


V. 


E 


pour A, I, 


F 


ph. 


Eanus 


Janus. 


Fabe 


fave. 


EIctiam 


etiam. 


Faciundo 


faciendo. 


Ei 


i. 


Jale 


vale. 


Eicite 


ejicite. 


Feborari 


febrnarii. 


Eidem 


idem. 


Ficit 


fecit. 


Elidus 


idus. 


Ficti 


ficit, fecit. 


Eiius 


ejus. 


Fidius 


filius. 


Emtio 


emptio. 


Jifam 


vivam. 


Endo 


in. 


Filaterium 


phylate- 


Epdomada 


hebdomada. 




rium. 


Epistula 


epistola. 


Filios 


filius. 
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m 


pour 


liircum. 


Hin 


pour in. 








vixit. 


Hocto 


octo. 


,cio 






toristacio. 


Hostium 


ostiuin. 


m 






hostem. 


Hubortas 


ubertas. 


jhoruni 




Francorum. 












fuit. 




I 

e. 


IS 






vulgus. 


I 






G 


C, K. 
J. 


I 
I 
II 


J. 

ij- 
e. 


trex 






genitrix. 


lacit 


jacet. 


3 






gratiis. 


le 


hic. 


3 
i 
i 






Cneus. 
gryps. 
gyrus. 


Iccirco 
Idioque 
lerunt 


idcirco. 

ideoque. 

iverunt. 


Lilio 






curculio. 


Igetur 


igitur. 






H 




lUei 


iiiî 
illi. 








Illut 


illud. 


ettre expié tive. 


Im 


in. 




pour 


B. 


Immo 


imo. 








E, F. 


In.... 


il.... 


pprimée 






Inlecete 


illicitè. 


it 


pour 


habeat. 


Inluster 


illustris. 








haud. 


Imnisit 


immisit. 


s 






febris. 


Inraciones 


irrationes. 








hic. 


Intericit 


intorjicit. 


na 






feinina. 


lobino 


jovino. 
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Jous pour 


jus. 


Manebns ponr 


manlbus. 


Ircos 


hîrcos. 


Marid 


mari. 


lusta 


juxta. 


Marteram 


martyrum. 


Juus 


jus. 


Maxsumo 


maximo. 


K 




Mémorial 


memonc 


K 


C O 


Menoare 


minuere. 


Mequm 




Karo 


caro. 


mecum. 


Karta 


carta. 


Mereto 


merito. 


Ki 




Mi 


mihi. 


qui. 




Kil 


qu'il. 


Mlchi 


mihi. 


Kondempnato 


condemnato 


Minose 


minore. 


r 




Minsis 


mensîs. 






Monita 


moneta. 


L 


D. (rar.) 


Monîtarius 


monetariiu 


L 


LL, R. 


Morebus 


moribus. 


Lecc 




Movilebus 


mobilibns. 


Lecit 


licet. 


Muvilem 


mobilem. 


Leciones 


legioQCS. 


N 




Leibertated 


libertate. 


N. Lettre explétive. 


Ligetimo 


légitime. 


Necnum pour 


necnon. 


Liqebit 


licebit. 


Nephandis 


nefandis. 


Locrari 


lucrari. 






Nopvs 


nepos. 


Locuuntur 


loquuntur. 


Nichil 


nihil. 


Lontitudine 


longitudine. 


Nichilominus 


Nihilominu 


Lubet 


libet. 


Nil 


nihil. 


Lucu 


luce. 


Nilum 


nihilum. 


M 




Noviliorc. 


nobiliore. 


Maled 


maie. 


Numenatœ 


nomînatse. 
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pour nos. 


Osa pour 


ossa. 


ir 


noscitur. 




Oviit 
Oxori 


obiit. 
uxori. 


tre expletive. 


P 






pour au. 


P. Lettre explétive. 




E, I. 


P pour 


B, V. 




U, ^. 


Papia* 


pavia 




ovibus. 


Parafernalia 


paraphema 




obiit. 




Ha. 




optimo. 


Paricus 


parisius. 


lit 


ostendit. 


Paricium 


parisium. 


un 


adversum. 


Pechiam 


peciam. 




U. 


Pequunia 


pccunia. 




u. 


Persequtio 


persecutio. 




omnis, om- 


Petia 


pecia. 




nes. 


Phagus 


fagus. 





octavo. 


Plebed 


plèbe. 


3 


honestus. 


Plina 


plena. 




occidit. 


Plodit 


plaudit. 




utile. 


Plostrum 


plaustrum. 




illi. 


Plotoni 


Plutoni. 




omnes. 


Polnus 


vulnus. 




obtulit. 


Poplei 


populi. 




horas. 


Popli 


populi. 




aurata. 


Poplicas 


publicas. 




liortis. 


Poplos 


populus. 




orbis. 


Posterdie 


postridiè. 



1 Posddea pour 


po5:ea. 


' Quoepiacopos 


coepiflcoo(^ 


1 Postnmos 


posthnmits. 




DUS. 


^ Prep-Mtus 


pn^positns. 


■ Quoi 


cuî. 


1 Prespiter 


presbyter. 


Quojiu 


cnjas. 


; Prodicos 


prodigua. 


Qnom 


quimi. 


Proiciuntur 


projidnntizr 


Qnot 


qnod. 


Puditas 


putidiu. 


Quotient 


quoties. 


Poplicae 


publics. 


R 




Pnpolo 


pc^mlo. 








R 


D, RR, S. 






Recipi 


reoepi. 


îQ,Qu. 


C. 


Reioe 


rejioe. 


Q. 


qu. 


Reicere 


rejicere. 


QAE 


qu». 


Relicaum 


reliquum. 


Qi 


qni. 


Requiiscet 


requiesdt 


Qid 


quid. 


Residivo 


reddivo. 


Qis 


quis. 


RicU 


recta. 


Qoniam 


quoniam. 


Rigis 


regU. 


Quamdiù 


quandiù. 


Rigni 


regni. 


Quaâe 


quasi. 


Rigola 


régula. 


Quei 


qui. 


Rix 


rex. 


Ques 


quis. 


Robor 


robur. 


Queis 


quîbus. 


S 




Quiatis 


cujatis. 


S. Lettre eœpléti 




Quicquid 


quidquid. 


S omise. 




Quiite 


quiete. 


S pourC, D,H, R. 


Quips 


quis. 


S 


SS,T. 


Quit 


quid. ■ Saequlum 


seculum. 



s [ 135 ] S-I-V 



pour schaeda. 
;um scriptum. 
it scilicet. 
a schisma. 
sibi. 

e Sequanœ. 

sequor. 
ido secundo. 

sine. 

seu, sibi. 

secùs. 

us ou 

iiutus secutus. 
j servus. 
s servos. 
i sesqui. 
iplex sescuplex. 

sed. 

saevo. 

sive. 

si quis. 
la singula. 
at succédât. 
3or successor. 

super. 

BUOS. 

X 

3 Stylus. 



Sub . . . pour BUS . . . 

Sub, . . supp... 

Subicio subjicio. 

Sum sunt. 

Sup sub. 

Suppendit suspendit. 

Sus suus. 
Surius 



T 

Tan 

Tempto 

Tertieis 

Tetulum 

Theusauro 

Tis 

TitoUs 

Tomolo 

Tomolata 

Tracxi 

Treis 

Trevîrei 

Tuad 

Turanno 



synus. 

C, D. 

tam. 

tento. 

tertiis. 

titulum. 

thesauro. 

tuis. 

titulis. 

tumulo. 

tumulata. 

traxi. 

très. 

Trevirî. 

tua. 

tyranno. 



y ou U. Lettre eœpUtive, 
V omis. 



. ^ 

Velai 

Vexfî 

; Ylbens 
! Vîcoreni 
: Yîcîîirla 



Vlncla 

Vîoliv:: 

Virod 

Yîrom. 

Vîsefceiaos 

Vîtibus 
Umeros 
Unxor 
Vobem 



F. E. F. G. 

I.O.Y. 

Nsptixans. 

belli. 

beaemerend 

vîxiî. 

TÎgQrem. 
TÎctoria. 

TÎdubîïiSl. 

TÎnccla. 

\-iolab::. 

riro. 

TÎrom. 

vîsi faimus. 

fit. 

vicibus. 
hamen>s. 
uxor. 
bovem. 



' Volgô 

* Volgos 

• Volniu 
Vc-lpas 

\ Volt 
Vohns 
i Voçtri 
I V omcinii 

jrtefecate 

lUiier 

; Tunas 

j Wldeuîs 

j Vxoreî 
I 

Y 

Ydoiiea 
Ydentita» 
I Yeme 
I Ymago 
Ymno 



pomr vnlgô. 

TTllgOS. 

vnlmis.* 

Tixlpes. 

vclî. 

Tultns. 

veatri. 

Tx>bi8cmn. 

ntOitate. 

ntî. 

ntî. 

fa,Taoii6. 

fanas, 

fuldenaÎB. 



i Zezu 



I. 

idonea. 

identitas. 

Hyeme. 

imago. 

hjmno. 



S. et J. 
Jesa 
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